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pour les francophones 


| de la : Saskatch ewan 


L'Association Culturelle Franco-Canadien- 
ne de la Saskatchewan annonce la publication 
en date du 12 octobre 1971, de la première 
édition d'un hebdomadaire de langue française 
en Saskatchewan. 

Cet hebdomadaire portera provisoirement 
Je titre : ‘’'L'Eau Vive'', traduction du mot 
indien Ki-Si-SKA-TCHE-WAN- (fleuve aux 
eaux rapides) qui. donna naissance au nom 
actuel de la rivière Saskatchewan et à la 
province, 


L'Eau Vive est destiné principalement 
à renseigner les francophones de la Sas- 
katchewan sur les nouvelles culturelles et 
et autres qui se rattachent aux centres fran- 


L'A.C.F.A. au {travail 


Mon cher Monsieur, 
Ma chère Dame, 


Le 27 septembre dernier, au nom de notre président général, 
je vous convoquais À une assemblée du Conseil général de l'ACFA 
qui se tiendra à l'Hôtel Macdonald le vendredi 22 octobre à 7h,30 
p.m. ainsi que le samedi 23 octobre à 9h,00 a.m.. La présente 
lettre a pour but de vous servir d'aide-mémoire, 


Comme vous l'avez appris par ma lettre antérieure, 11 sera prin- 
cipalement question de l'aide apportée aux groupes franco-alber- 
tains par le directorat de l'Action soc{o-culturelle du Secrétariat 
d'Etat, Il s'agira d'évaluer les différents programmes qui servent 
à diffuser cette aide, Afin de vous aider à mieux préparer votre 
participation à cette importante assemblée, voici la liste de ces 
programmes: - 


- Subvention de soutien aux associations provinciales. 
- Echanges culturels. 
- Animation Sociale, 
- Séminar et colloque, 
- Activités de jeunesse, 
- Centre culturel, 
- Participation internationale, 
Projets spéciaux et nationaux, 


En plus de ces programmes spécifiques, nous devrons réfléchir 
également sur nos relations avec l'agent de liaison que le Fédéral 
met à notre disposition dans la personne de M, J ean-Maurice Olivier, 


À l'exécutif comme au secrétariat, nous avons des idées assez 
précises sur ces différents domaines, Ce qu'il nous importe actuel- 
lement, c'est d'obtenir les réactions des régions, Il serait donc op- 


Bertain 


cophones de la province, et à la franco- 
phonie canadienne et internationale, Il sera 
aussi un moyen d'expression des francopho- 
nes de notre province, 


L'Eau Vive vise à devenir progressive- 
ment un organe autonome d'information. 
UN JOURNAL POUR LES FRANCOPHONES 


portun de vous renseigner auprès des personnes ou des organismes. 
de votre région qui ont bénéficié : ‘d'une-atde financière ou technique 
de la art du Secrétariat d'Etat, 


° 


Nous comptons donc sur votre présence active à ces deux assem- 
blées et à l'avance nous vous en remercions sincèrement, 


Bien amicalement vôtre, 


Jean Patoine, 
Secrétaire, ‘ 


le THÉÂTRE Français d’E dmonton 


débute sa saison 


M. MASURE 


à l’auditorium du Collège St-Jean 


Un reporter à la pige à Bonnyville 


La direction du Franco-albertain veut par 
la présente annoncer l'emtauchement d'un re- 
porter à la pige pour la région de Bonnyville 
dans la personne de M, Jean-Pierre Rose. 
Ce dernier s'ajoute aux courriéristes de la 
région pour assurer davantage l'aspect provin- 
cial de notre journal, En somme nous pu- 
blierons dorénavant non seulement les textes 
que les courriéristes nous enverrontmais aussi. 
les reportages et les photos-reportages d'in- 
térèt provenant de M. Rose. Nous espérons 
faire de même dans toutes les régions impor- 
Samedi 23 octobre - 30 octobre tantes de notre. province. Nous prions les 

ou gens de la région'de Bonnyville de communi- 
adults : $2.00 quer à M. Rose ‘toutes informations de nature 
| à intéresser nos : soteurs , et cela avant le 


“étudiant: 9125 À: M semedi midi. 


les : Mardi 19 octobre 26 octobre 


Vendredi 22 octobre - 29 octobre 


Prix d'entrée : 


Adresse: M, Jean-Pierre Rose, 


Dia un an se ns |  .' C:P.1274,: ; 
Le Rideau s'ouvre à 8h.30 pm. | CU somyriile, Alta. Tét: 
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Le sens artistique, inspiration profon:- 

de de notre être, occupe un premier plan 

de notre scène intérieure. Au sommet de 

l'édifice des arts, à côté de la poésie, la 

Musique verse le reflet de sa grandiose et 
fluide magie. .. 


‘Ce que la musique a à nous dire ne se peut dire que par la 
musique elle-même. ‘Quand une idée me vient, disait Beetho- 
ven, je l’entends dans un instrument, jamais dans les voix.” 
Par des hommes d’une étoffe incomparable, elle a construit 
de magnifiques architectures sonores et a enrichi le’ trésor 
spirituel de l’humanité. 


(Photo Yvan Rochefort) 


Ce qui intéresse le public, c'est. inconsciemment sou- 
{Photo Yvan Rochefort) vent, de sentir vivre, aimer, souffrir une âme semblable à la 

| sienne, mais d’une nature plus riche et plus profonde; c'est de 

‘, sentir vivre, aimer une grande âme douloureuse qui, au lieu de 
jouer avec sa douleur et de la convertir. en une mélancolie 
agréable mais rapetissante, lutte avec elle, refuse de se laisser 
éteindre et ne cesse de tendre vers la joie plaçée en des ré- 
gions de plus en plus hautes. ‘Si le plancton permet de survi- 
vre, la musique apprend à mieux vivre quand on est solitaire.” 
Alain Bombard. 


- La mélodie classique porte le germe de vastes développements d’où 
peuvent sortir une infinité de mélodies. Le rythme a une vie souple et légère, 
frémissante, qui est la grâcé même. Il est le contraire de cette mollesse, de 
cette fade langueur qu’une fausse tradition lui prête parfois. C’est une erreur 
de le faire grimacer, de le défigurer par une interprétation convulsive et pâ- 
mée. Un sens exquis de là beauté, doit préserver de prendre la violence pour la 
force, les cris pour le chant, la plainte brutale pour la poésie de la douleur. 


. DÉCES 


M. Irénée Lefrançois 


Le 21 septembre dernier est 

décédé à Vancouver, à la sui- 
te d’une longue maladie et 
dans une édifiante résigna- 
tion chrétienne, M.Irénée 
LEFRANCOIS, époux d'Y- 
vonne Laviolette et père de 
Bertrand, Onile .& Gérald. 
Ses funérailles furent cêlé- 
prées le 23 septembre, par 
le Père Henri Meek,s.s.5:, 
en l'église St-Sacrement, 
dont il fut l’un des pion- 
niers et à laquelle il de- 
meura toujours très fidèle. 
j1 fut inhumé au cimetière 
“Ocean View'’ de Burnaby 
sud, où reposent également 
un grand nombre d’anciens 
de la paroisse. 


Voici le texte de la brève 
homélie, prononcée par le 
Père Mcek, au cours des 
funérailles de M.Lefrançois 
et qui nous dépeint bien les 
qualités et la valeur mora- 
le du défunt : 


‘:M.frénée Lefrançois vient 
de nous quitter pour un mon- 
de meilleur. Sa longue mala- 
die a révélé la qualité de 
ses convictions, et laissé un 
exemple de courage, de ré- 
signation qui couroni: une 
vie exemplaire. 


A Mme Lefrançois et à 
ses fils j'offre mes sincè- 
res et profondes condolé- 
ances. Nous comprenons 
leur perte et partageons vi- 
vement leur épreuve. Epoux 
fidèle, père généreux, {Îl fut 
aussi un paroissien intêres- 


M. I. LEFRANCOIS 


sé, assidu; {1 fut un homme 
de foi. Son souvenir reste- 


ra longtemps vivant parmi 
nous, | 


NÉ à Notre-Dame des Monts, 

Comté de Gaspé, P.Q., M. 
Lefrançois vint très jeune 
en Saskatchewan. C'est là 
qu'il commença sa longue et 
fructueuse carrière de pro- 
fesseur, qu'il ne quitta que 
l'an dernier. 


{ 


Si nous voulions le carac- 
tériser en quelques mots, 
nous pourrions dire qu’il fut 
un homme franc et honnête. 
Nous savions ce qu’il pen- 


Salt, il s’affirmait sans ré 


ticence. Toute sa vie fut 
marquée par le dévouement, 
l’oubli de soil et un travail 
infatiguable. 


Il était conscient des pro- 
blèmes sociaux et s’y in- 
téressait profondément, que 
ce soit dans le groupe ca- 
nadien-français ou dans la 
société civile. 


Homme de culture, philo- 
sophe à ses heures, il a- 
vait un sens pratique ad- 
mirable. 


Nous rendons hommage à 
cet ami, et nous prions Dieu 
de lui accorder la récom- 
pense que sa fidèlité lui a 
méritée. 


Nous devons nous rappe- 


ler, dans la paix, la séré- 
nité et la confiance, que 
nous aussi nous serons un 
jour rappelés par Diéu. Cet- 
te modeste cérémonie nous 
remet devant les yeux de 
cette vérité. Notre foi nous 
rappelle que la mort n’est 
pas une fin, mais un com- 
mencement. C'est l'aurore 
de la vraie vie, qu’ensem- 
ble nous espérons vivre en 
Dieu pour l'éternité. 


è 


Notes biographiques supplé- 
mentaires : 


- La famille de M.Lefran- 
çois déménagea en Saskat- 
Chewan en 1909, alors que 
celui -ci n'avait que cinq 
ans; - Il fit ses études pri- 
maires À Vonda, ses études 
supérieures à Saskatoon. 

- De 1928 4 1929, il a en- 
gseigné à Debden, Sask., aux 
élèves de troisième à sep- 
tième année inclusivement. 
- De 1939 à 1941, profes- 
seur à Ormeaux, Sask., aux 


” élèves de première à dix- 


ième année, inclusivement. 
-De 1941 à 1945, profes- 
seur À Hoey, Sask., aux é- 
lèves de huitième à dou- 
zième année; il fut égale- 
ment principal de cette &- 
cole. 

- De 1945 à 1950, profes- 
seur à l’école Kingsley, de 
Vancouver-Nord, de sep- 
tième à onzième année. 

- Dé 1950 à 1952, agent 
immobilier à Vancouver. 

. De 1952 à 1957, profes- 
seur à Notre-Dame de Lour- 
des, à Maillardville, et prin- 
cipal de l'école. 

- De 1957 à 1970, il ensei- 
gne pour la Commission sco- 
laire de Coquitlam, à Como 
Lake, puis à l'Ecole Cen- 
tennial, comme professeur 
de français en dixième, On- 
zième et douzième année. 


Noces d'or de 


. En septembre dernier, dans 
l'intimité de leur famille, com- 
me 1ls l'avaient expressément 

souhaité et demandé, M, et Mme 
François Coulombe, de la pa- 
roisse de Saint-Sacrement de 
Vancouver, célébrèrent leurs 
noces d'or, Nous nous permet- 
tons maintenant, en espérant leur 
indulgence, de souligner publi- 
quement cet événement et de leur 
souhaiter, par la voix du Franco- 
albertain, au nom de leurs nom- 
breux amis, nos voeux de bon- 
heur et de longévité. 


C'est le 20 septembre 1921, 
que M, et Mme Coulombe uni- 
rent leurs destinées, en l'égli- 
se St-Emile de Legal, en Al- 
berta, Dieu bénit leur union 
en leur donnant sept enfants: 
Marguerite (Mme Edward Chap- 
man) décédée 11 y a quelques an- 
nées en Californie; Aimée (Mme 
Clarence Galïlup), d'Edmonton; 
Yolande (Mme William Frede- 
rick), d'Edmonton; Jacqueline 
(Mme Harold Johnston), de Van- 
couver, Raymond. de Montréal, . 
Les jubilaires comptent 22 pe- 
tits-enfants et 3 arrière-petits- 
enfants, 


De tous leurs enfants, Ray- 
mond, le benjamin, est davan- 
tage connu à St-Sacrement, y 
ayant fait une bonne partie de 
ses études primaires À l'éco- 
le paroissiale, De plus, 11 oc- 
cupa pendant quelques années 
les fonctions de vice-président 
et de président de l'association - 
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M. et Mme François Coulombe 


des jeunes d'âge postscolaire de 
la Paroisse, Après de bonnes 
études supérieures à Vancouver, 
Raymond alla suivre un cours 
commercial À Los Angeles, Cal. 
Peu après il fut embauché par 
la compagnie "’McConnell Ad- 
vertizing Agency'', de Montréal, 
Grâce À son talent et à sa maf- 
trise du français aussi bien que 
de l'anglais, il fut promu en 
peu de temps à la direction des 
sections anglaise et française 
de la compagnie, Entre paren- 
thèses, disons que tous les en- 
fants de M, et Mme Coulombe 
sont de parfaits bilingues. 


Bien qu'ayant vécu la majeu- 
re partie de leur vie en Alber- 
ta, M, et Mme Coulombe sont 
tous deux originaires du Québec, 
M. Coulombe vit le jour à St- 
Edouard de Litbinière, Sa fa- 
mille émigra à Legal, Alberta 
dès 1900, alors qu'il n'avait que 
deux ans, Quant à Mme Cou- 
lombe (née Denise Côté) elle est 
née à Hébertville, au lac St- 
Jean. Les siens vinrent s'éta- 
blir en Alberta en 1910; elle 
n'avait alors que 10 ans, Sa 
place natale fut désignée d'a- 
près un de ses grands-oncles 
maternels, M, le curé Louis 
Hébert, | 


À la suité de leur mariage, 
en 1921, les Coulombe résidèrent 
à Legal jusqu'en 1923; de 1923 
À 1955, on les retrouve aux en- 
droits suivants: Détroit, Mi- 
chigan, de 1923 À 1929; Legal, 


Les traductions à travers 


ÿ% 


Le Répertoire international 
des traductions, publié chaque: 
année par l'Unesco, vient de 


paraître. Ce 22e volume con-. 


cerne l'année 1969, au cours 
de laquelle 38 172 ouvrages ont 
été traduits dans 65 pays. Com- 
me les années précédentes, 
c'est l'U.r.s.s. qui a effectué 
le plus grand nombre de tra- 
ductions — 3853 — (y compris 
les traductions d'oeuvres ori- 
ginellement parues dans ce 
pays). Avec 3 538 titres pour 
l'ensemble du pays, l'Allema- 
gne consolide une brillante 
deuxième place. Pour la troi- 
sième année consécutive, l'Es- 
pagne se classe en, 3e position 
avec 2737 titres (contre 2 538 
en 1968 et 2308 en 1967). Re- 
montant du 9e rang, l'italie 
retrouve, avec 2483 titres, le 
4e rang qu'elle occupait en 
1967. Le Japon poursuit son 
ascension avec 2.165 titres, 
dépassant les Etats-Unis (2 059 
titres), la France (1989), la 
Suède (1669) qui remonte du 
10e au 8e rang, les Pays-Bas 
(1606) qui cèdent du terrain et 
passent du 7e au 9e rang, la 
Tchécoslovaquie (1449), le 
Danemark (1249), la Belgique 
(1 207), la Yougoslavie (1 012). 


indépendamment de la Bible, 
qui conserve la deuxième place 
avec un nombre toujours crois- 
sant de traductions (202 contre 
187 en, 1968), les cinq auteurs 
les plus traduits sont Lénine 
(£90 fois dont 221 en Union so- 
viétique), Jules Verne et Geor- 
ges Simenoti — qui sont à éga- 
lité (126 titres chacun) — Shake- 
speare (102) et. l'auteur pour 
enfants Enid Blytén (95). Der- 
jère ces cing  « grands » 
qui, depuis quelques années 
déjà, viennent en tête, on cons- 
tate certaines diminutions qui 


affectent la traduction des ou- 


‘ r 
i 


vrages de quelques-uns des 
principaux ‘écrivains de la lit- 
térature universelle. C'est le 
cas pour Dostoïevski (89), 
Balzac (59) et Dickens (56). I 
-en est de mème pour Mark 
Twain: (55). Victor Hugo (44), 
Pouchkine (40), Guy de Mau- 
passant (38), Stendhal (37), 
Goethe (33) et Daniel Defoe (31). 


Simenon reste, avec Agatha 
Christie, l'auteur contempo- 
rain le plus traduit. Mais on 
“doit souligner la régression 
— déjà constatée l'année der- 
nière — pour d'autres auteurs 
de romans policiers,. comme 
Jean Bruce et lan Fleming (36 
chacun), J. H. Chase (31), Car- 
ter Brown (31) et Nick Carter 
(18). Dans le domaine des con- 
tes et des romans d'aventures, 
signalons., par contre. la 
« progression » d'Alexandre 
Dumas père (67 contre 63), 
d'Andersen (64 contre 56), de 
Jack London (52 contre 49) et 
de R. L. Stevenson (49 contre 
38). L'oeuvre de Pearl Buck 
continue à connaitre de nom- 
breuses traductions. (76 contre 
69), suivie par Hemingway 
(53), Steinbeck (47), Jean-Paul 
Sartre (45), Graham Greene 
(42), Alberto Moravia (41), Si- 
mone de Beauvoir (33), Fauik- 
ner (32) et Albert Camus (30). 


Karl Marx a fait l'objet de 
92 traductions (au. lieu de 112 
en 1968) et Engels de 77 (au 
lieu de 94). Mao Tsé-Toung a 
été traduit 20 fois (au lieu de 
37 en 1968 et de 57 en 1967); 
en revanche, le philosophe 
américain Marcuse a été. tra- 
duit 35 fois (contre 20 en 1 
et 7 seulement en 1967). Les 
‘Encycliques de Paul Vi ont fait 
l'objet de 24 traductions: on en 
avait dénombré 41 en 1968. 


(Nouvelles Littéraires 30-VII-71) 


de 1929 à 1931; Edmonton, de 
1931 À 1955; Vancouver, depuis 
1955, M. Coulombe cependant 
y avait précédé sa famille dès 
1946, ‘ 


De 1949 jusqu'à sa retraite 
en 1967, M, Coulomhe adminis- 
tra avec grand succès un com- 
merce qu'il a lui-même établi, 
"’Langara Building Maintenan- 
ce*’, consistant dans le nettoya- 
ge de vitrines, salles, bureaux, 
etc, 


Malgré ce commerce, qui ac- 
caparait beaucoup de son temps, 
M, Coulombe, ainsi que sa da- 
me, étaient toujours prêts, etils 
le sont encore,à fournir leur 
généreuse contribution aux diffé- 
rentes oeuvres paroissiales ou 
franco-colombiennes, C'est ain- 
si que Mme Coulombe fut de 
longues années l'une des direc- 
trices les plus actives des Dames 
Auxiliaires de St-Sacrement, et 
se charge depuis des années 
de la propreté des linges d'au- 
tels, Pour ce est de M. 
Coulombe, 11 fut À tour de rô- 


‘ le président de la Caisse Popu- 


laire, grand chevalier du Conseil 
Père L, Fouquet, des Chevaliers 
de Colomb de Vancouver, pré- 
sident (durant deux termes) de 
la Fédération Canadienne-Fran- 
çaise de la Colomble, sans comp- 
ter quelques autres oeuvres pa- 
roissiales qui bénéficient occa- 
sionnellement de sa collabora- 
tion, 


M, et Mme Coulombe jouissent 
maintenant d'une retraite blen 
méritée, Nous la leur souhai- 
tons longue et très heureuse, Et 
nous prions Dieu de les con- 
server jusqu'à leurs noces de 
diamant au moins (!) à l'af- 
tection de leur belle famiile et 
de leurs nombreux amis, 


Le Conseil 
des Arts 
vend sa Collection 


d'oeuvres d'art 


Le Ministère des Affaires ex- 
térieures vient de se porter ac- 
quéreur de la Collection d'oeu- 
vres d'art du Conseil des Arts 
du Canada, l'une des plus gran- 
des collections d'art canadien 
contemporain, Les quelque 300 
oeuvres qui la composent orne 
ront le nouvel immeuble du Mi- 
nistère, actuellement en voie de 
construction À Ottawa, 


Cette nouvelle, qui venait d'ê- 
tre annoncée par le Ministère, 
a été confirmée jeudi soir par 
le président du Conseil des Arts, 
M. John G. Prentice, à l'occa- 
sion du vernissage d'une expo- 
sitton présentée à Ottawa par la 
Galerie nationale, Cette expo- 
sion, qui groupe un certain 
nombre de peintures empruntées 
À la Collection du Conseil des 
Arts, constitue la dernière étape 
d'une tournée transcanadien- 
ne organisée par la Galerie na- 
tionale, 


Outre des peintures, la collec- 
tion comprend des sculptures, 
des gravures, des tapisseries, 
des. dessins et des batiks, Ac- 
quises au cours des années 1966. 
1969, ces oeuvres ont coûté $90, 
au total, et ont êté évaluées ré- 
cemment à $166,000.00 par trois 
spécialistes indépendants, Le 


(suite à le page 11) 
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EDITORIAL 


Le Multiculturalisme 
canadien 


Tout: dernièrement M. Trudeau présentait 
une déciaration de principe à la Chambre des 
Communes et proslamait pour la première fois 
la nature multicultureile du pays, Cette nou- 
veille politique en est une d'aide à toutes les 
cultures du Canada, . 


En somin:s, cela veut dire que bien qu'il 
y ait deux languss officielles, il n'y a pas de 
culture officielle et aucun groupe-ethnique n'a 
la préséance, Selon cette politique tous sont 
Canadiens et tous ont les mêmes droits et 
privilèges, C'est aussi l'enterrement de l'i- 
dée du biculturalisme canadien, 


Au lieu d'une culture officielle au Canada 
nous avons une politiqus de multiculturalisme 
à l'intérieur d'un cadre bilingue. Certaines 
personnes prétendent que cette nouvelle pa- 
litique fédérale sépare la langue de la culture. 
Car le pays adhère à une politique de bilin- 
guisme mis rejette le biculturalisme en fa- 
veur du multiculturalisme, 


De ceïte politique il ne s'en suit pas, pour 
plaire à la logique , que le multiculturalisme 
brise le lien entre la langue et la culture, 
D'abord il faut reconnaître que les ‘'néo-ca- 
nadiens'', adoptent une des deux langues of- 
ficielles du pays et de ce fait l'aspect bilin- 
gue en est assuré, Nous auront toujours deux 
langues officielles et chacune des deux sera 
le véhicule de sa propre culture, Et chaque 
groupe culturel se verra respecté et aura à 
sa disposition les moyens longtemps espérés 
qui permettront l'épanouissement de leur cul- 
ture, 


I est vrai que le Canada a pris naissance 
à partir de l'apport respectif de deux comm:- 
nautés linguistiqu2s et culturelles voir même 
deux sociétés. Mais le pays est jeune et c'est 
une nouvelle et même unique société que nous 
formons, Nous possédons deux langues offi- 
cielles, Et chacune de ces deux langues, 
loin de se voir déchirec de sa culture, sera 
l'expression comme toujours de sa culture, 
Et chasune des autres cultures se verra pa- 
reillement véhiculée par sa propre langue. Le 


THE ACCUSATION 


to find his identity? Through 
his environment? The environ- 
ment... We all know what it's 
like, Because of media, school- 
ing, entertainment and friend- 
ships there is no possible way 
a young person can find a French 
Canadian community and most 
important of all, a FRENCH CA- 
NADIAN IDENTITYŸ around him. 


We the accused of Alberta 
who are of French Canadian 
descent are accused of not i- 
dentifying to the French Cana- 
dian community in Alberta, This 
simply means that we are not 
thinking French, living French 
and most important of all, not 
speaking French, 


Why is this so? In our opi- 
nion this identity should have 
been brought out in a family 
situation, What we mean by 
this {s basically that if our pa- 
rents do not identify with the 
French Canadian community, 
then how are we to? Itis only 
through their influence {n seeking 
this identity that we can in any- 
way be submitted to it, 


You may be saying: ‘'I was- 
able to keep my identity my 
language and my culture,'' Yes, 
but times have changed and are 
changing continually. The young 
person is losing his French Ca- 
nadian output and 15 instead gi- 
vena standard English Cana- 
dian input, or even worse, an 
American input, This is, there- 
fore demanding a very large in- 
put on the part of the parents, ‘ 
if they want their children to 
identify with them, 


Some of us have been fortu- 
nate to find an ideal in our 
parents concerning our French 
anadian identity, But most of 
us were never that fortunate, 
Where is a young person then 


The question arises: "How 
much input are the parents real- 


dien sont rédigés non seuement pour assurer 
le bilinguisme mais aussi le multiculturalisme, 
En plus de promouvoir les cultures française 
et angiaise, l'aide fédéral sera apporté à toutes 
les cultures, C'est en effet comme il se doit, 
car chacune d'entre elle$ a un apport parti- 
culier au nouveau ‘'canadianisme!' qui se forme, 
Et nous pouvons en être fiers, Nulle part 


au monde peut-on se vanter de respecter et 


même plus , de promouvoir à tel point la 
langue, la culture et l'originé de chaque ei- 
toyen. | | 


Je m& vante d'être Canadien; je suis bi- 
lingue et je suis à l'intérieur du grand tout 
mu:ticulturel canadien. Ma foi, je suis pres- 
que universel! 


Paul Denis, 


LETTRE OUVERTE 


ly willing to give to their chi]. 
dren?'' Let's start out by sta. 
ting what is to us a very si. 
gnificant example, (The numbers 
given may not be accurate to the 
now situation), According to the 
census taken in 1961, there was 
in Alberta approximately 85,000 
French Canadians by name, only 
around 2,000 head of families 
are members of the ACFA, A. 
nother significant example js 
An concern with our French news. 
paper, Le Franco-albertain, Out 
of about 85,000 French Cana. 
dians by name in Alberta, around 
1,600 submit to it The cost 
is only five dollars for a year's 
subscription. Somethingis dras- 
tically wrong, 


The reason we have written 
this is not to blame the pa. 
rents for their apathetical beha. 
viour but we, the accused, do 
not want to be accused of being 
apathetical, 


L'accusé, 


Un aspect du service de trans- 
fusion sanguine de la Croix. 
Rouge est un test sanguin gratuit 
pour déterminer le facteur Rh 
d'une future maman, Ce test per- 
met au médecin traitant de parer 
à toute complication qui pourrait 
se manifester pendant ou après 


la grossesse. 
* * 


Aidez quelqu'un 
a revivre! 


’ 
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COMPTANT; SERVEZ-VOUS « 
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Régina (2 octobre) -- Un programmz= d'é- 
tudes de bachelier en Education mention bi- 
lingue a été inauguré cet automne a l'Uni- 
versité de la Saskatchewan, Campus de Ré- 
pires Le programme, comprenant huit se- 

estres de cours, est offert conjointement 
par la Faculté d'Education et le Centre 
d'Etudes bilingues. 


Afin d'obtenir la mention bilingue, les 
étudiants doivent suivre 40% au minimum 
des matières enseignées en français, afin 
de pouvoir plus tard être en mesure d'en- 
seigner l'anglais aussi bien que le français 
comme langue seconde, 


Chaque étudiant effectuera un stage d'une 
durée d'un semestre dans une école de la 
Saskatchewan afin d'y enseigner en français 
ou d'enseigner le français en tant que lan- 
gue seconde. Il est prévu que ce stage soit 
complété par un séjour d'études de cinq a 
six semaines au Québec ou dans un paysfran- 
cophone afin d'étudier sur place les diverses 
méthodes d'enseignement des langues, 


ENCOURAGEZ NOS 


POSTES 
EN 


AFRIQUE FRANCOPHONE 


L'AGENCE CANADIENNE DE DÉVELOPPEMENT INTERNATIONAL 


avec la collaboration 


DU MINISTÈRE DE L'ÉDUCATION DE VOTRE PROVINCE 


recrute des 


PROFESSEURS 


aux niveaux supérieur et secondaire 


ANNÉE SCOLAIRE 1972-1973 


POSTES 


En nombre important : 


Sciences, mathématiques, (traditionnelles et modernes), sciences de l'administration et 


de l'éducation, enseignement technique et professionnel, 


En nombre limité : 
Langues et quelques autres domaines des humanités. 


EXIGENCES 


- Formation et expérience requises : 
a) pour l'enseignement supérieur : 


— Doctorat et 2 ans d'expérience ou 18 ans de scolarité et 4 ans d'expérience. 


b) pour l'enseignement secondaire : 
-17 ans de scolarité et 4 ans d'expérience. 


c) pour l'enseignement technique et professionnel : 


— Formation répondant aux normes provinciales et 4 ans d'expérience. 


- Bonne santé. 
— Citoyenneté canadienne. 
— Intérêt marqué à l'égard de la coopération internationale, 


CONDITIONS DE TRAVAIL 
— Contrat de deux ans. 
= Traitement égal au salaire actubl. 
— Indemnité de service à J'étranger et autres avantages. 


DATE LIMITE: Le 31 octobre 1971. 


ADRESSE; Direction du recrutement des coopérants. 
Agencs cansdisnne de développement International. 
..122, rue Bank 
‘ Ottawa, Ontario 
KIA 0G4 


En plus des ciasses de français et de lit- 
térature, des cours d'histoire, de psycholo- 
gie, de musique et d'Art dramatique sont 
enseignés déjà en français, Un nouveau 
cours, traitant de la psychologie en éduca- 
tion, a débuté récemment, Il est enseigné 
par M. Régis Henri, professeur de psycho- 
linguistique venant de l'université d'Aix-en- 
Provence, 


Rappelons qu'un diplôme de Bachelier es 
Arts mention bilingue a débuté au campus 
de Régina en 1968. Un diplôme de bache- 
lier en Administration mention bilingue est 
à l'étude, et des contacts approfondis ont 
été pris avec une faculté d'administration 
d'une université du Québec, Le centre d'E- 
tudes bilingues dispose enfin d'un foyer et 
d'une bibliothèque de séminaire, 


Tous renseignements concernant les pro- 
grammes bilingues du Campus de Régina 
peuvent être obtenus auprès de Monsieur 
B,. Wilhelm, Dr. es lettres, Centre d'E- 
tudes bilingues , Salle 236, Classroom Buil- 
ding, Université de la Saskatchewan, Cam- 
pus de Régina. ; 


ANNONCEURS 


A,G. Macdonald C.R,. 


Derek Spitz 
Michelle M. Lefebvre 


de 5h.30 


Billet 


Nouveau No. de téléphone: 


Grand souper ‘‘Pot-Luck” 


à Beaumont 


le dimanche, 24 octobre 
8h.00 p.m.. 


suivi d’une. veillée sociale. 


$2.00 


annuelle 
du 


Conseil Français 


L'exécutif du Conseil Fran- 
çais s'est rencontré le 18 sep- 
tembre et a fixé la date de la 
conférence annuelle le 20 no- 
vembre prochain, Cette rencon- 
tre aura lieu à 


Barnett House, 
11010 - 142 rue, 
Edmonton. 


Tous les professeurs de la 
province, les étudiants du Col- 
lège Universitaire Saint-Jean et 
de l'Université de l'Alberta, qui 
enseignent où qui enseigneront 
le français comme langue pre- 
mière et qui enseignent où qui 
enseigneront d3s matières ‘'au- 
tres que le français! en fran- 
çais, seront invités, 


Nous désirons vous avertir 
immédiatement de cette date afin 
qu'il n'y ait pas de conflit avec 
d'autres rencontres francopho- 
nes ce même jour où les per- 
sonnes ci-haut mentionnées se- 


‘raient appelées à participer. 


Veuillez agréer, l'expression 
de mes sentiments distingués. 


(Mme) Lucie Ray, 
Secrétaire 


MACDONALD, 
SPITZ et LAVALLÉE 


Avocats et Notaires 


annonce le changement de leur adresse à: 


900 BANK of MONTREAL Building 


Edmonton, Alberta 


429-6851 


Bernard O, Lavallée 


N. Allen Maydonik 
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At 


La vie 


dans 


la ville 


par le Docteur Ivor Dent, Maire. 


Tout en réfléchissant sur l'é- 
lection municipale il me semble 
que, d'après les questions qui 
m'ont été posées, un certain 
nombre de sujets importants oc- 
cupent l'esprit des citoyens 
d'Edmonton, Je donne alors ré- 
ponse à ces questions et la po- 
sition que je défends pour cha- 
cune d'entre elles, 


1) Transport rapide: J'ai été 
continuellement en faveur d'un 
système de transport rapide pour 
Edmonton depuis le: début, Je 
crois, cependant, que le meilleur 
système de transport pour la 
ville devra maintenir un équi- 
libre entre le transport rapide 
pour piétons et les autoroutes, 


Je crois que l'emphase doré- 
navant devraitêtre placée sur la 
réalisation d'un système de 
transport rapide, et je veux di- 
re par cela que je continuerai 
de poursuivre avec les gouver- 
nements séniors la question d'ai- 
de financière pour le transport 
rapide, La ville ne peut pas se 
payer elle-même; elle n'en a 
pas les ressources nécessaires, 


Quant aux autoroutes, il est 
clair pour moi que l'automobile 
ne disparaîtra pas du jour au 
lendemain, Même avec un sys- 
tème de transport ranide, un sys- 
tème d'autoroutes sera néces- 
saire et c'est mon intention d'y 
voir, Par exemple, je favorise 
l'extension de l'autoroute Capi- 
lano jusqu'à la li8ème avenue 
aussitôt que possible, 


2) Aéroport Industriel: L'a- 
venir de l'aéroport industriel 
doit être étudié rationnellement, 
Une étude est en cours présen- 
tement au sujet de l'avenir de 
l'aviation dans la région: d'Ed- 
monton et, À mon point de vue, 
chacune des décisions prises 
par la ville devra prendre en 
considération les résultats de 
cette étude, Ce n'est pas que 
la ville doit accepter à l'aveu- 
glette ce que disent les experts. 
Mais 11 est clair que leurs pen- 
sées nourries d'une étude de- 
vront être considérées au mo- 
ment de faire les décisions. 


3) La vallée delarivière: Quant 
À moi, la vallée de la rivière 
est une ressource aux loisirs 
sans pareille et devra non seu- 
lement être préservée mais a- 
méliorée, 


CE 


Je me suis constamment op- 
posé aux routes d'entrée dans 
la vallée, Pendant ma carri- 
ère de vie publique dans cette 
ville je me suis opposé à l'au- 
toroute Mill Creek et aux em- 
piétements sur la ligne de con- 
tournement de 200 pieds de la 
vallée par les commerçants et 
les entrepreneurs de contrats 
appartements, 


.J'aimerais voir l'utilisation du 
plein potentiel de la vallée pour 
les loisirs, Cecicomprendl'en- 
lèvement des vieux bâtiments 
pour mettre de la verdure, 


4) Les limites del'agrandisse- 
ment de la ville: je ne crois 
pas que c'est une véritable ques- 
tion, Vous ne pouvez pas li- 
miter la grandeur d'une ville 
dans le sens de dire aux gens 
quoi faire; leur disant où vi- 
vre et où ne pas vivre, Alors, 
même si la ville ne grandit pas, 
les gens continueront de venir 
s'y établir et le résultat ne pour- 
ra être qu'une plus grande con- 
centration de la population et 
une plus grande congestion. 


Je suis contre un agrandis- 
sement ridicule étirant Edmon- 
ton sur toute la prairie. 


Je suis en faveur cependant 
d'un agrandissement controlé, 
j'aimerais voir un gouvernement 
municipal pour la région d'Ed- 
monton - ce que l'on a nommé 
forme unitaire de gouvernement 
local - avec lequel il nous se- 
rait possible de planifier dans 
la région la verdure nécessaire 
et d'établir des endroits précis 
pour l'industrie, le commerce 
et les résidences en relation 
intelligente, 


En autres mots, nous plani- 
fions intelligemment pour l'ex- 
pansion; nous mettons l'em- 
phase sur les valeurs humaines, 
un environnement sain et une vie 
de haute qualité, Nous devons 
sûrement éviter les erreurs cù- 
mises ailleurs dans l'Amérique 
du Nord et dans le monde, et 
nous pourrons réussir À l'aide 
d'une bonne planification, 


Et je ne parle pas ici de la 
planification ‘‘imposée'', Je 
crois que le citoyen doit être 


‘ consulté quand nous planifions 


de nouvelles subdivisions pour 
que la forme de cette grande 
ville de l'avenir soit moulée 
d'après les besoins et les dé- 
sirs de ses citoyens, 


Equipes de hockey à St-Joachim 


La paroisse St-Joachim est en frais de for- 
mer deux équipes de hockey: 
11 et 12 ans (Pee-Weéee) ei une 
autre pour ceux de 12 à 14 ans (Bantams). 


jeunes de 10, 


Donnez la chance À vos fils de jouer au 
hockey tout en perfectionnant leur français. 


Pour de plus amples informations, veuillez 


“téléphoner à Larry Leclerc en signalant le 


numéro 482-2093 
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une pour les 


L'Environnement 


OTTAWA-- Les 2,240 feux de 
forêts qui ont brûlé des régions 
forestières du Canada ont porté 


à 7,937 le nombre de feux pour 


toute la saison, 


Selon le Service canadien des 
forêts, 2,201,132 âcres de boisés 
ont été détruits au cours du mois 
d'août portant à 3,789,592 le 
nombre d'âcres ravagés depuis 
le début de la saison jusqu'au 
31 août, Ces chiffres provien- 
nent de rapports émis par cha- 
que province canadienne et com 
pilés par l'Institut de recher- 
che sur les feux de forêts. 


En dix ans, la moyenne pour 
le mois d'août est de 1,389 feux 
de forêts et 358,000 acres dé- 
vastés, Pour une saison, soit 
jusqu'à la fin du mois d'août, 
la moyenne est de 6,867 feux qui 
ont ravagé une superficie de 
2,39f,000 acres. 


A ce sujet, l'Institut tient à 
souligner que les statistiques 
sur les feux de forêts nécessi- 
tent une révision laborieuse et 
soignée avant que les chiffres 
soient rendus publics, Un bon 
nombre de facteurs comme, par 
exemple, plusieurs rapports 
pour le même incendie ou encore 
une estimation préliminaire des 
dommages, contribuent à fausser 
des statistiques qu'il faut con- 
tinuellement réajuster. 


RUES 
Conférences: 


La famille 
aujourd’hui 


Nombreux sont les Canadiens 
qui, réfléchissant aux change- 
ments de toutes sortes qui se 
produisent autour d'eux, se 
sentent inquiets devant l'ampleur 
et le rythme de l'évolution dont 
ils les frais, 


L'Institut Vanier de la Famille 


organise une série de confé- 
rences dans l'ouest du pays, les 
conférence$ Bell, sur divers as- 
pects de la famille dans le monde 
d'aujourd'hui, 


La première conférence Bell 
sera présentée à la salle Mac- 
Ewan de l'université de Calga- 
ry le jeudi 28 octobre à 20h. 
L'orateur invité est un brillant 
universitaire d'origine cana- 
dienne, M. Hyman Rodman, de 
l'Institut Merrill-Palmer de dé- 
troit, Diplômé des universités 
McGill et Harvard, M, Rodman 
a accompli des recherches sur 
divers aspects de la vie de fa- 
mille au Canada, aux Etats-Unis 
et dans 
ques. Ses ouvrages couvrent 
une gamme variée de sujets, 
dont le mariage, les personnes 
désavantagées, les rapports ra. 
ciaux et la délinquence. M, Rod- 
man a intitulé sa causerie ‘l'A. 
venir de la Famille'', sujet qui 
ne manquerapas d'intéresser les 
sociologues de l'ouest du pays, 
les gens qui s'occupent de la fa- 
mille, les professions auxiliai- 
res et le grand public, 


Cette série de conférence sur 
la famille, présentée dans l'ouest 
du pays, a été rendue possible 
grâce À un don de M, Max Bell 
À l'Institut Vanier de la famil- 
le, Les modalités de l'organisa. 
tion des conférences sont lais- 
sées À la discrétion de l'Insti… 
tut, . 


“M, Bell a vécu longtemps à 
Calgary, Diplômé del'univers1- 
té McGill, il s'associa à son 


(Suite à la page 14) 


les Antilles britanni- 


verbes ont des sens différents, 


AS 


. Docteur Pierre A,R, Monod 


Le Multiculturalisme canadien 


Avec la permission de notre sympathique rédacteur, je vou. 
drais aujourd'hui aborder un sujet qui ne portera pas entièrement 
sur l'étude de la langue, De quoi s'agira-t-11? De l'idée du gouver. 
nement fédéral de soutenir une politique multiculturelle, Je n'a 
pas l'intention d'ouvrir une controverse mais je voudrais simple- 


ment éclairer un peu un débat qui me semble mélanger à plaisir 
cultures et langues; c'est ainsi que tous ceux qui représentent 
une association ethnique culturelle peuvent manifester une opinion 
souvent plus émotive que rationnelle, En voici d'ailleurs un exem- 
ple: ‘‘L'anglais et le français ne sont pas les seules langues au 
Canada, Il est juste que le gouvernement aide financièrement notre 


association culturelle..."! 


En tant que francophone, nous savons que notre langue nous a été 
donnée par nos parents: nous l'avons entendue dans le ventre de 
notre mère déjà et nous l'avons acquise dans nos premières années, 
elle est ‘'culturelle"' du fait qu'elle appartient donc à notre famille, 
la plus petite cellule de la société, Sur une plus large échelle, elle 
est culturelle car elle fait partie de l'héritage laissé, il y a bien long- 
temps, par ces premiers immigrants de langue française venus de 
France, de Belgique, de Suisse, ouvrir ce pays nouveau, Aujourd'hui, 
elle constitue la langue de citoyens dont la seule patrie est ''cana. 
dienne'', 11 en est de même pour les anglophones dont les liens 
qui les unissaient aux Iles Britanniques se sont rompus, il y a plu- 
sieurs générations déjà, 


Pourquoi, me direz-vous, établir une distinction entre ces deux 
ethnies et les autres? Elles font certainement toutes partie de notre 
pays mais, au risque de froisser quelques lecteurs, il faut bien le 
dire: S'il est au Canada des hommes et des femmes dont le coeur 
et ia raison n'ont jamais eu à choisir, dont la seule nationalité, la 
seule terre, sont canadiennes, il en est d'autres dont les origines, 
les liens culturels, les poussent À partager leurs sentiments entre 
leur patrie d'origine et leur patrie d'adoption, Comprenons-nous 
bien: Cela ne signifie pas qu'ils soient de moins bons Canadiens, 
que leur contribution ne soit pas importante dans la vie économique, 
politique ou sociale de notre pays, cela signifie seulement qu'une 


- distinction doit subsister entre les cultures et les langues qui sont 


l'essence de notre pays et les autres. 


Notre but n'est pas de discuter pourquoi certains s'adaptent 


mieux ou moins bien, 11 est simplement de constater qu'il est des 
“êtres qui gardent une telle affinité pour leur pays d'origine qu'ils 


transportent avec eux ce coin de terre qu'ils ont quitté, En disant 
cela, il n'est pas question de faire de discrimination contre personne, 
11 s'agit seulement de reconnaître qu'il y a chez nous, au Canada, 
deux cultures nationales supportées par deux langues nationales, 
l'anglais et le français, et, qu'à côté d'elles, d'autres cultures 
d'autres langues, produits de groupements régionaux intégrés au pays 
ou résultats d'associations culturelles, existent, Que le gouver- 
nement fédéral veuille les aider, c'est là son droit mais nous es- 
timons qu'il serait bon que la reconnaissance officielle accordée sur 
le plan national aux cultures anglophone et francophone ne puisse 
pas être remise en question par l'existence d'une nouvelle politique 
multtculturelle, 


Je ne voudrais pas qu'on m'accuse de sortir totalement de mon 
sujet alors, tel l'escargot dans sa coquille, je vais vite y rentrer 
en examinant deux verbes dont la similitude provoque bien des 
confusions, 


Savoir et connaitre 


En principe, on sait ‘’quelque chose!’ mais jamais ‘'quelqu'un", 
Par contre, on connaît ‘'quelqu'un'’, ou ‘'quelque chose''; par ex- 
emple: ‘'Je sais son.numéro. de téléphone!! est l'équivalent de 
"je connais son numéro de téléphone*' mais ‘'je sais Paul'' n'exis- 
te pas alors que ‘‘je connais Paul’! se dit couramment, 

"'Savoir'' avec ‘si! ou ‘‘que!' est juste tandis que ‘'connaftre" 
ne peut pas s'ernployer. avec ‘si! ou ‘'que!!, "Tu sais s'il vient?" 
est juste; ‘Tu connais s'il vient?" est faux, ‘Il sait que tu €5 
là", est juste mais ‘'I1 connaît que tu es 14," n'existe pas. 


Même s'ils peuvent se remplacer parfois l'un l'autre, ces deux 
‘’Savoir'' signifie ‘avoir une CON- 
naissance approfondie‘ ‘alors que "’connaftre!' exprime une ‘'con- 
naissance superficielle"; ‘je dirai: ‘‘je connais Edmonton!" mais 
jamais ‘" je sais EdmontonYW car il m'est impossible de la connaf- 
tre parfaitement, Il est en revanche d'autres choses que je peux 
soit: ‘’connaftre'!, soit ‘'savoir''; par exemple: ‘'je connais C£ 
poème de Victor Hugo’ veut dire que j'en connais l'existenct; 
"je sais ce poème de Victor Hugo” signifie que je peux le réciter 
par coeur, oo Re 


. C'est ainsi que je connais quelque chose de la politique multi- 
culturelle du gouvernement mais que je ne sais guère comment 
elle sera appliquée! | 


Le Premier ministre a annon- 
cé dernièrement une nouvelle po- 
litique d'aide fédérale À toutes 
les cultures au Canada, En é- 
nonçant la réponse du gouverne 
ment aux recommandations du 
Livre IV du Rapport de la com- 
mission royale d'enquête sur le 
bilingutsme et lebiculturalisme, 
{intitulé ‘'L'apport culturel des 
autres groupes ethniques", le 
Premier ministre a exposé un 
ensemble de programmes desti- 
nés à promouvoir la justice sur 
le plan culturel. 


Cette politique a pour but d'ai- 
der et d'encourager les diverses 
cultures et les divers groupes 
ethniques qui ont donné et con- 
tinuent de donner de la cohésion 
et de la vie À notre soctété, 
Bien qu'il y ait deux langues 
officielles au Canada, iln'yapas 
de culture officielle qui ait la 
priorité sur une autre, Selon 
le Premier ministre, une poli- 
tique de multiculturalisme dans 
un pays bilingue devrait aider À 
détruire les attitudes discrimi- 


natoires et à faire disparaître. 


les jalousies culturelles, 


Le Premier ministre a expli- 
qué que, dans le passé, une im- 
portante aide publique a été ac- 
cordée aux arts, à la culture et 
à la langue des Canadiens d'ex- 
pression anglaise, Cesderniers 
temps, des mesures ont été 
prises en vue du financement 
de centres de culture et d'édu- 
cation à l'usage de la population 
indigène, La politique annoncée 
aujourd'hui admet l,opinion sou- 
tenue par les autres groupes 
culturels, selon laquelle 11s sont 
eux aussi des éléments essen- 
Hels du Canada, 


Hs recherchent de nouveaux 
moyens de contribuer à la vie 
régionale et nationale, c'est à 
dire des moyens qui, découlant 
de leurs diverses traditions par- 
ticulières, n'en présentent pas 
moins un caractère nettement 
canadien, Le Premier minis- 
tre a affirmé que le gouverne- 
ment va offrir son aide aux di- 
verses cultures et aux divers 
Broupes ethniques, Ceux-ci se- 
ront encouragés à partager avec 
les autres Canadiens les mani- 
festations et les valeurs de leur 
culture et À contribuer ainsi à 
enrichir la vie de toute la cai- 
lectivité canadienne, 


Il à ajouté que le gouvernement 
répondait d'une manière positive 


à toutes les recommandations qui. 


lul étaient adressées dans le Li 
vre IV et que, dans les lettres 
qu'il avait écrites aux provin- 
ces, 11 les encourageait À don- 
ner une réponse analogue aux re- 
Commandations qui sont de leur 
compétence, 


Les programmes 
fédéraux: 


Des subventions en faveur de 
projets qui encourägent le dé- 
veloppement des cultures, l'or- 
Sanisation de programmes de 
préparation à l'acquisition de la 
Citoyenneté, et la tenue de ren- 
contres multiculturelles, 
lieux où peuvent se rencontrer 
tous les groupes culturels com- 
me, par exemple, le ‘Centre 
international" dé Winnipeg qui 
conneft beaucoup de succès, de- 
viendront admissibles À une aide 
fédérale, | 

Un programme de recherche à 
Court terme visant À recueil. 
ir des donnée si nécessaires 


Des 


sur les divers rapports entre la 
culture et la langue dans difté. 
rents groupes ethniques, Lepro- 
gramme de recherche, quipren- 
dra fin dans un an, fournira les 
données fondamentales requises 
pour des programmes qui seront 
lancés dans l'avenir, particuliè.. 
rément ceux qui se rattachent 
à une troisième langue, 


Des discussions avec des fonc- 
tionnaires provinciaux en vue de 
trouver les moyens de fournir 
des auxiliaires didactiques pour 
l'enseignement de troisièmes 
langues, qui seront utilisés par 
des étudiants canadiens, 


Un accroissement de l'aide 
accordée actuellement aux pro- 
vinces pour l'enseignement des 
langues officielles aux Immi- 
grants adultes, dans le but d'in- 
clüre également l'ensefgnement 
aux enfants, 


Des projets spéciaux mis en oeu- 
vre par le Musée national de 
l'homme, l'Office national du 
film, la Bibliothèque nationale 
et les Archives publiques et 
destinés à présenter au public 
la diversité et la richesse de 
toutes les cultures qui font par- 
tie de l'héritage du Canada, 


La publication d'histoires rela- 
tant les modes d'implantation, 
l'apport et le développement ac- 
tuel des diverses cultures cana- 
diennes, 


Une étude sur la possibilité de 
créer un programme ou centre 
canadien d'études multiculturel- 
les, 


Des consultations permanentes 
avec tous les groupes culturels, 


Par l'entremise de la Direc- 
tion de l'action socio-culturel- 
le, le Secrétariat d'Etat accor 
de une aide aux cultures françai- 
se et anglaise, lorsque celles- 
ci se trouvent dans une situa- 
tion minoritaire, Certaines as- 
sociations artistiques canadien- 
nes reçoivent l'aide du minis- 
tère par l'intermédiaire de la 
Direction des arts et de la cul- 
ture, LA DIRECTION DE LA 
CITOYENNETE SERA CHAR- 
GEE DES PROGRAMMES D'AI. 
DE FEDERALE A L'INTENTION 
DES GROUPES CULTURELS 
D'OKIGINE AUTRE QUE FRAN- 
CAISE ET ANGLAISE, 


Selon le Premier ministre, 
si l'on veut que l'unité nationale 
parle au coeur de chaque Cana- 
dien, elle doit être fondée sur 
la fot que chacun a en son i- 
dentité propre; de là naftra le 
respect de celle des autres et 
la volonté de partager nos i- 
dées et nos manières de voir, 


Une politique de multicultura- 
lisme vigoureuse aidera à créer 
ce climat de confiance prélimi- 
naire, 
baisser les barrières qui di- 
visent arbitrairement notre so- 
ciété d'après l'origine ethnique 
ou le simple nombre, 


Le Premier ministre a aussi 
déclaré que le but poursuivi par 
cette politique était de ‘’favor!- 
ser les rencontres et les échan- 
ges fructueux entre tous les 
groupes culturels canadiens, 
dans l'intérêt de l'unité natio- 
nale"!, 


Elle servira aussi à a- . 


Subvention fédérale 
à un centre | 
communautaire 
d'Edmonton 


OTTAWA - Un montent de$24,125 
vient d'être octroyé au Centre 
de services communautaires de 
la rue Boyle à Edmonton (Alb) 
dans le cadre du programme de 
subventions fédérales au bien- 
être social, C'est ce qu'a an- 
noncé aujourd'hui M. H, Harries 
député d'Edmonton-Strathcona, 
au nom du ministre de la San- 
té nationale et du Bien-être so- 
cial, l'honorable John Munro. 


Cette subvention permettra la 
création, au centre de la ville 
d'un. établissement communau- 
taire qui comprendrait entre au- 
tres un centre d'accueil et d'in- 
formation, un bureau de loge. 
ment, un bureau de placement, 
un dispensaire, un service d'aide 
juridique et un service de con- 
sultation en matière d'alcoolisme 
et de drogues. 


Parmi les Services qui seront 
ajoutés ultérieurement, on pré- 
voit un bureau d'assistance aux 
prisonniers libérés, des ac. 
tivités récréatives, un service 
d'aide aux jeunes et des services 
communautaires traitant des dif- 
flcultés particulières aux indt- 
gènes, 


nm man 


Bourse nationale 


de perfectionnement 


Le Franco-albertain, 20 octobre 1971/7 


Tarifs et dates limites | 
pour l’énvoi des cartes de Noel 


OTTAWA-- Un seul tarif d'af… 
franchissement s'appliquera aux 
cartes de Noël mises À la poste 
sous pli non cacheté à destina.… 
tion du Canada et des Etats-Unis, 
et deux aux cartes de Noël à 
destination d'outre-mer, C'est 
ce qu'annonce aujourd'hui le mi- 
nistère des Postes. 


Le tarif pour le Canada et les 
Etats-Unis est de 6 cents, Les 
cartes, qui doivent être postées 
sous pli non cacheté, sonttrans- 
mises par voie de surface, 


Pour les pays d'outre-mer, 
on a le choix entre le service 
non prioritaire (Surface/avion) 
au tarif de 8 cents et le ser 
vice prioritaire (avion) au tarif 
de 12 cents, 


Par le service non prioritaire 
(Surface/avion), le courrier peut 
éventuellement emprunter la 
voie de surface , mais chaque 
fois que ce sera possible (s‘il 
reste de la place dans l'avion) 
il fera une partie, voire la to- 
talité du parcours, par avion, 


Le courrier prioritaire (avion) 
est transmis par avion jusqu'au 
lieu de destination. 


Dans les deux cas, les cartes 
doivent être déposées sous pli 
non cacheté, 


accordée à  lUniversité de l'Alberta 


Le gouvernement fédéral vient 
d'approuver l'octroi d'une bour- 
se de perfectionnement de 
$9,250,00 à Mlle Patricia Hayes 
de la Faculté de médecine de 
l'Université de l'Alberta, 


L'annonce de cette aide gou- 
vernementale a été faite le 13 
octobre par M, Hu Harries, dé- 
puté d'Edmonton-Strathcona, au 
nom du ministre de la Santé 
nationale et du Bien-être social, 
l'honorable John Munro, 


Ces bourses nationales de per- 
fectionnement en hygiène sont 
réservées à la formation uni- 
versitaire, dans le cadre de 
l'organisation et de l'évaluation 
des services de santé, et à la 
recherche sur les soins sani- 
taires, 


Mlle Hayes recevra une for- 
mation dans le domaine de ia 
recherche sur l'organisation et 
l'évaluation des services de 
soins infirmiers, 


- Pour les personne qui préfèrent 
cacheter leurs envois, les tarifs 
sont les suivants: pour le Cana- 
da, 7 cents (tarif de la première 
classe; acheminement automati- 
que par avion); pour les Etats. 
Unis, 7 cents (surface), ou 10 
cents (avion); pour les pays d'ou- 
tre-mer, 15 cents(acheminement 
automatique par avion, par le 
nouveau service ‘‘Tout-par- 
avion'' international), 


Tous les tarifs susmention- 
nés s'appliquent aux cartes dont 
le poids n'excède pas 1 où 2 on- 
ces selon la catégorie, (Infor- 
mez-vous auprès de votre maf- 
tre de poste), 


En 1970, les Canadiens ont pos- 
té environ 155 millions de cartes 
de Noël, L'effectif des Postes 
qui compte 48,000personnes, est 
plus que doublé pendant le mois 
de décembre pour faire face à 
ce surcroît de travail, 


En 1971, les dates. limites 
pour la mise À la Poste des car- 
tes de Noel expédiées par voie 
de surface sont lessuivants: 


-Endroits éloignés au Canada 
et aux Etas-Unis - 8 décembre 
-Autres endroits du Canada - 13 
décembre ‘ 

-Livraison dans 


votre propre 
ville - 17 décembre ‘ 


. 


Encouragez 


Annonceurs 


F7 


x + *# 


à leur emploi une personne de langue française qui se fera un de- 


voir de vous servir en français si vous le désirez, Park Memo- 


Les entrepreneurs en funéraiiles ‘'Park Memorial Ltd," ont. 


. rial Ltd peuvent s'occurer de funérailles n'importe où en Alber- 


ta, Ils ont des succursales à Vegreville, Mayerthorpe,  Lamont, 


Smoky Lake, Vilna, Myrnam et Wildwood, 


+ | 
PARK MEMORIAL LTD. 


“La Chapelle sur le Boulevard” 


9709-IIle avenue,Edm. | | 
Téls.422-2331--424-1633 Ye 
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“La CROIX-ROUCE 

… CEST VOUS 
C'EST MOI 
2 C'EST NOUS TOUS 


ü/1e 1rancOo-aibertain, 20 octobre 1971 


Élections 1971 


Les nouveaux échevins et com- 
missaires scolaires sont élus 
pour un autre mandat. 


Il semble, que la population 
ne s'est pas jetée en force pour 
se rendre au scrutin, Environ 
40% des 1550 personnes éligibles 
au vote ont rempli leur devoir 
de citoyens, 


À l'échevinage, une victoire 
des plus surprenantes est cel- 
le de M, Joffre Hamel avec un 
total de 363 votes pour un pre- 
mier mandat, M. Hameldéclara 
qu'il était très surpris du nom- 
bre de votes qu'on lui a accor- 
dé et que maintenant c'est à 
lui de répondre à la confiance 
qu'on a bien voulu lui prêtée, 
Joffre est père de 2 enfants et 
propriétaire de la boucherie Ha- 
mel, 


Toujours au travail, comme le 
témoigne cette photo, M, Joffre 
Hamel fut élu au Conseil mu- 
nicipal avec 353 voix, 


Les autres candidats élus 
aux conseil municipal furent M, 
Frédérick Michaud, 2ème man- 
dat, 355 votes; Dr, Bernard 
Brosseau, 273 votes, 2ème man- 
dat; M, William Slawuta, 313 
votes; Raymond Muller, 2ème 
mandat avec 339 votes et M, 
Gary Ouellette 273 votes, 


M, Gary Ouellette, nouveau é- 


- chevin au Conseil municipal; il 


est le plus jeune échevin élu, 


Quatre autres candidats à l'é- 
chevinage subirent la défaite, 


. Il s'agit de M, Jules. Vallée, 


M. Prosper Théroux, M, James 
Welsh et M, René Champagne, 
Le maire. M, William Odynski 


fut élu par acclamation, 


AE HE AC OAOR 
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Sur ia scène scolaire, 2 nou- 
veaux venus font leur appari- 
tion, ( s'agit de M, Simon 
Dallaire et de Mme Amélia Ma- 
dro, Les ré-élus aux postes 
de commissaire sont le Dr. J- 
P, Bugeaud (président), M. Mau- 
rice Biron et M. Charles Vin- 
cent, 


Le docteur Jean-Paul Bugeaud 
avec son nouvel. associé, com- 


missaire, M. Simon Dallaire, 


LÉLÉLELE ELLE ECTS ES 


Les infatiguables 
Lions 


Le club local des Lions ont 
un horaire très chargé pour les 
mois à venir. 


En effet, lors d'une récente 
réunion de tous les clubs de la 
zone centrale-est à laquelle M, 
Jack Corless, président des Li- 
ons de Bonnyville assistait, il 
fut décidé que Bonnyville serait 
l'hôte du Club de Elk Point et 
que les clubs de Smoky Lake et 
de Two Hills seraient visités 
par celui de Bonnyville, Il est 


de coutume pour un club visi- 


teur ‘'d'emprunter'' au club vi- 
sité un article quelconque qui 
soit transportable par route, 


Gare à vous, Two Hills et 
Smoky Lake, 


nmmmmm nm mm mm mme mm ne 


Atelier Généreux : 
A l'ouvrage 


Un contrat concernant l'érec- 
tion d'un atelier-garage a été 
alloué aux ateliers Généreuxpar 
le ministère de la Voirie et du 
transport de l'Alberta, 


L'annonce du contrat pour la 
somme de $58,250.00, fut faite 
par l'honorable W.,O, Balckus, 
ininistre des travaux publics, 


. Les autres soumissions furent 


faites par la compagnie de cons. 
truction Valère de Bonnyville, 
et Bennett and White, Alberta 
1963, La construction de cet. 
te nouvel édifice commencera la 
semaine prochaine pour se ter. 
miner vers la fin janvier 1972, 


Chasse et Pêche 


Dix membres du club de Chas- 
se et Pêche de Bonnyville ont 
reçu un certificat d'instructeur 
du département de chasse et de 
pêche de l'Alberta lors de la 
dernière assemblée du club en 
septembre dernier, 


Le cours d'entrafnement pour 
chasseur et pêcheur et en gé- 
néral ceux qui aiment la nature 
fut tenu ici à Bonnyville en 
août dernier. Les récipiendai- 
res furent: M. Freeman Ni- 
cholson, M. Glen Cunnings, M, 
Robert Bourne, M. Victor Kar- 
petz, M. Adélard Bilodeau, M, 
Allan Cross, M, Richard Hollo- 
wachs et M. J.P, Rose, 


L'association de Chasse et 
de pêche de Bonnyville tentera 
dans les mois À venir ï‘e don- 
ner des cours afin d'informer 


‘la population sur les différents 


règlements que notre gouverne- 
ment a bien voulu établir en ce 
qui concerne le camping, la chas- 
se, le tir À l'arc, la pêche, le 
ski nautique, etc, 


Tous les résidents de Bonny- 
ville sont invités À se joindre 
à cette association, Les assem- 
blées sont tenues À la salle de 
Banquet de l'Hôtel de Bonnyville 
tous les derniers lundis de cha- 
que mois, Pour plus amples 
détails, consultez M. ©, Ferby 
ou M, Jean-Pierre Rose, 


BOITE À CHANSON 


La boîte À chanson de la Ré. 
gionale de St-Paui-Bonnyvilie é- 
largit ses frontières, 


En effet, samedi dernier le 16 
octobre un groupe d'artistes de 
Bonnyville et de St-Paul s'est 
rendu à F'alher pour divertir nos 
voisins du Nord, 


Le groupe était représenté par 
M, Ghislain Bergeron de St- Paul 
directeur du groupe et interprè- 
te chansonnier, accompagné au 
piano par Donald Landry et de 
Laurier Joly à la batterie,d 


Représentants de Bonnyville: 
Jean-Claude Lajoie, chanteur, 
Mme Thérèse Dailaire, inter- 
prète accompagnées de M, Guy 
Goyette au piano, 


Le mañftre de cérémonie était 
M. Roland Lajoie aussi de Bon- 
nyville et comédien à ses heu- 
res, 


L'équipe de la bofte À chan- 
son se rendra au Fort McMur- 
ray le 23 octobre et sera à 
Beaumont le 27 novembre. 


Pour ce qui est des specta- 
cles de Bonnyville et St-Paul, 
ils auront lieu en janvier pro- 


. chain. 


FERD NADON 
BIJOUTIER 
REPARATION DE MONTRES 
ET BIJOUX 
en face de la “Bay” 
: 10115 - 102e rue, Edmonton 


La Chambre 


de Commerce 


Est-ce que la fermeture des 
magasins de détail le jeudi a- 
près-midi à Bonnyville est avan- 
tageuse pour l'économie de la 
municipalité? 


Cette question a êté soumise 
à l'étude lors de l'assemblée 
de la Chambre de Commerce 
dernièrement, , 


Les membres de la chambre 
ainsi que les membres de l'As- 
sociation des magasins de dé- 
tail de Bonnyville ont fait con- 
naître leur opinion. pour et con- 
tre l'habitude de fermer les por- 
tes les jeudis après-midi, 


Les seuls détaillants à ne pas 
fermer sont la boulangerie, les 
pharmacies et les confiseries, 
Cette loi municipale est en vi- 
gueur depuis déjà quelques an- 
nées et selon l'un des membres 
de la Chambre, Bonnyville est: 


. une des seules villes. À agir ain- 


Si, . À l'issue de la réunion 
aucun plan d'action avait été é. 
noncé, É 


Si l'on considère l'aspect tou- 
ristique et la compétition de 
Grand Centre pour le commerce 
de la base militaire de Cold La- 
ke, le problème devient plus 
complexe, 


La Chambre de Commercein- 
vite la population À faire enten- 
dre leur opinion par l'entremise 
du Secrétaire de la Chambre, 
C.P. 56, Bonnyville, Alta. 


Cette question sera posée À 
l'ordre du jour de la prochaine 
réunion de la Chambre, réunion 
qui aura lieu le 26 octobre pro- 
chain, 


Personnellement, je crois qu'- 
il serait mieux que les magasins 
soient ouverts toute la journée 
du jeudi, 


Mot de Code: 
Lumière 


Le Club Lions de Bonnyviile 
lancera une campagne éclaire 
vers la fin d'octobre début no- 
vembre, Mot de Code: LU- 
MIERE, Les membres passeront 
de porte en porte pour vendre 
des ampoules électriques. Cin- 
quante pour cent des profits se- 
ront donnés à l'Institut national 
pour les aveugles et l'autre cin- 
quante viendra en aide aux pro- 
jets régionaux, 

Les assemblées du Club Lions 
ont lieu tous les 2ème et 4ème 
mercredis de chaque mois en la 
salle de Banquet de l'Hôtel de 
Bonnyville, 


Club 4H 


Une réunion d'organisation du 
Club 4-H de Bonnyville a eu 
lieu vendredi le 8 octobre À la 
Cour Provinciale, Les nouvel- 
les lois permettent que les. jeu- 


nes entre 10 et 20 ans devien- 


nent membres du Club4-H, L'A- 


ge minimum était de 12 ans au-- 


paravant, : 


' 


M. Albert Turcotte est le "lea. 
der'‘* du Club et 11 invite tous 
les jeunes gens qui sont inté. 
ressés aux activités 4-H de pren. 
dre une carte de membre, L'an 
dernier le Club fut très actif 
et comptait 21 membres. 


Cette année comine par le 
passé, les membres participe. 
ront aux compétitions à l'oc. 
casion des expositions annuelles 
et aux concours oratoires ainsi 
qu'au voyage échange prévu, 


Mariage 


M, Rolland Michaud, fils de 
M. Frédéric Michaud et Aurore 
Poirier, a uni sa destiné à 
Mlle Pierrette Lapointe, fille de 
M, Victor Lapointe et de Adri- 
enne Gamache, La cérémonle 
nuptliale a eu lieu à l'église 
St-Louis de Bonnyville samedi 
le 9 octobre dernier, Le souper 
était servi à la salle de Ban- 
quet À l'Hôtel de Bonnyville, 


Lettre ouverte | 


La grève 
des enseignants 


Cher monsieur Denis, 


Votre mini-éditorial du 13 cou- 
rant expose au public une très 
fausse conception de la situa- 
tion telle qu'elle existe réelle- 
ment entre les commissaires et 
les professeurs de cette provin- 
ce ét, par conséquent, exige une 
mise au point immédiate, 


Si vous aviez été commissaire 
d'école ou secrétaire depuis 1945 
(c'est mon cas) vous auriez ob- 
servé l'évolution, étape par é- 
tape, de l'organisation des pro- 
fesseurs (l'A,T,A,) et les tac- 
tiques employées pendant ces an- 
nées - alors que les commis- 
saires n'étaient pas organisés - 
pour en arriver où {ls en sont 
sur l'échelle économique, Les 
détails à ce sujet pourraient fai- 
re l'objet de tout un livre mais 
qu'il suffise de dire pour le 
moment qu'une maftresse d'é- 
cole avec 4 années. d'entrafne- 
ment et 10 années d'expérience 
commande un salaire annuel de 
$12,000,00, Une garde-malade 
avec les mêmes qualifications 
académiques gagne $7,000, 00 


Les commissaires savent par 
expérience qu'une clause de 
consultation n'est qu'une pre- 
mière étape vers la co-déter- 
mination, Dire ou écrire le 
contraire n'est que fausse re- 
présentation, Si c'était le cas, 
les professeurs qui ont toujours 
été consultés et ne Le nient pas, 
n'insisteraient pas aujourd'hui 
pour l'assurance d'un bénifice 
qui leur a toujours été accordé, 
En autre mot, {ls n'auraient pas 
de problème si ce n'était pas de 
progresser À la co-détermina- 
tion, 


Le petit monde 


Curling 


La saison du curling est à 


notre porte, C'est pourquoi une 
réunion du club de curling lo- 
cal a eu lieu leu vendredi le 
15 octobre À 8h,00 p.m.. Tous 
les adeptes de ce sport sont in- 
vités à se joindre aux membres 
présents afin de faire de cette 
saison de curling, un succès, 


La glace sera prête vers la 
2ème semaine de novembre, 


Fête à la Légion 


C'est samedi soir dernier qu'a 
eu lieu au local de la Légion 
Canadienne une soirée sociale 
et une danse, La danse débuta 
vers 9 heures et M, Léo Le- 
mare et son ensemble ont fait 
les frais de la musique. 


Lonemsn mms mn mme mon em ue 0 me 


Ardmore 


M, Roy Lesyk a été élu à 
la présidence du Club de Cur- 
ling de Ardmore, À la vice- 
présidence, M, Avery Olsen, 
Mme Diana Hodinsky, secré- 
taire, M, J,M, Ratcliffe, tré- 
sorier, Les directeurs sont: 
MM, Ron Hodinsky, John Hry- 
zouk, Charles Magestad, Roy 
Bezaire, et Edwin Inman, Les 
tarifs d'abonnement sont de 
$15,00 pour les hommes, $12,00 
pour les dames, et de $5,00 pour 
les étudiants. Pour de plus am- 
vles informations, téléphonez: 
826-5102 ou 826-3492 pendant 
la soirée, 


À Rivière-la-Paix 


Une assemblée trèsimportan- 
te avait lieu au Collège de Fal- 
her jeudi dernier, le 14 octobre. 
C'était une soirée qui se vou- 
lait informatrice au sujet de la 
méthode Vidéoscopie qui devra 
servir bientôt au projet du Ser- 
vice Animation Sociale dans le 
domaine de l'éducation à Rivi- 
ère-la-Paix, C'était en effet 
une première étape de ce même 
projet; sensibiliser et informer 
les gens, 


. Plus de cinquante personnes 
étaient venues écouter M. Mi- 
chel Hazel, spécialiste du V,T,R, 
(méthode vidéoscopie), Après 
l'exposé de ce dernier, les gens 
ont pu, en se divisant en pe- 
ts groupes, . manier les appa- 
reils magnétoscopiques pour en 
prendre une connsaisance, Et 
M. Hazel répondit aux questions 
suscitées Dar la curiosité et la 
nouveauté, 7 


Le lendemain soir, vendredi, 
environ vingt personnes ont 
poursuivi l'expérience de base. 
Samedi soir, la théorie fut mise 
en pratique au Rouet de Falher, 


de Dom Pedro 


L'équipe de 
ballon vollant : 


de la Régionale 


défait St. Paul 


C'est le 30 septembre der- 
nier, que plus de 70 étudiants 
et 16 instituteurs se sont rendus 
à St-Paul pour prêter un support 
moral à l'équipe de ballon-vo- 
lant de Bonnyville, 


Les clubs des garçons ont 
battu sans difficulté les élèves 
de la Régionale de St-Paul au 
compte de 15 - 4 et de 15 - 6, 


Les filles, (junior et sénior) 
ont remporté aussi la victoire, 
Dans les deux premières par- 
ties les filles (sénior) gagnè- 
rent au compte de 15 - 2 et 15 - 
4, Les filles (junior) gagnè- 
rent la première partie 15 - 12 
perdirent la deuxième par 15 - 
l1 pour revenir à la course et 
battre l'équipe de St-Paul par 
le compte de 16 - 14, Les en- 
trafheurs des clubs de Bonny- 
ville sont MM, Mikulin, Cham- 
pagne, F1z, Sadowski, 


La Régionale de Bonnyville 
compte 425 élèves et 24 pro- 
fesseurs. 


EN SURPLUS 


Les femmes ont trouvé une 
nouvelle façon de faire souffrir 
leurs maris... Elles les rema- 
rient!!' 


où une soirée avec spectacle 
était présentée, Le groupe à 
enregistré en partie le specta- 
cle et ensuite des interviews 
pris au hasard parmi les clients 
du Rouet, 


11 s'agissait ensuite de fai 
re l'édition du film, tout an gar- 
dant À l'esprit l'objectif, C,est 
à dire qu'il fallait prendre du 
fllm seulement ce qui tradui- 
sait le mieux ce que l'étude 
veut mettre en valeur. C'est 
en effet la tâche la plus diffl- 
clile et la plus délicate de la 
méthode, Cette tâche requiert 
un esprit ouvert et une absen- 
ce complète de préjugés de la 
part du technicien qui autrement 
pourrait fausser les intentions 
et les valeurs des paroles pro- 
noncées par les individus inter- 
viewés, 


Le Service Animation Sociale 
nous donnera d'ici quelques 5e- 
maines une description en dé- 
tail du projet en Education de 
Rivière-la-Paix à laide de la 
méthode Vidéoscople. 
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Dr G. Gingras donne la conférence 


Mercredi dernier, le 18 octo- 
bre ,; le docteur Gustave Gin- 
gras, directeur exécutif de l'Ins- 
titut de Réhabilitation de Mont- 
réal était le conférencier invi- 
té pour la conférence ‘1971 Doc- 
teur L,P, Mousseau Lecture'!, 
qui avait lieu à l'édifice Henry 
Marshall Tory. 


Cette conférence annuelle est 
dédiée À la mémoire du docteur 
L,P, Mousseau, ancien directeur 
médical de . l'Hôpital Général 
d'Edmonton. ‘ 


Docteur Mousseat, canadien- 
français de naissance, devenait 
médecin à l'Hôp, Général d'Ed- 
monton en 1934, En 1952, il 
était nommé chef du corps mé- 
dical, Plus tard, il devint as- 
sistant-professeur de chirurgie 
à l'Université de l'Alberta et 
était membre du Bureau des Gou- 
verneurs de l'Université pendant 
6 ans, Ii reçut deux doctorats 
honorifiques: en Droit de l'U- 
niversité de Montréal et en Mé- 
decine de l'Université Laval de 
Québec, Parmi ses nombreus 
titres, il portait celui de pré- 
sident de l'Association Médicale 
Canadienne-française, Il mou- 
rut le 17 décembre 1962. 


Le docteur G, Gingras bien 
connu à travers le monde pour 
ses réalisations dans le domai- 
ne de la réhabilitation médicale 
intitula sa conférence ainsi: 
Vieillissement, maladie chroni- 
que: Réhabilitation, Voici en 
quelques lignes le résumé de 
sa lecture: 


Les progrès et l'avancement 
qui se sont produits dans le do- 
maine de la médecine de réha- 
bilitation ont changé le monde, 
lis ont aussi contribué à l'ac- 
croissement des naissances, et 
par le fait même, la proportion 
des malades chroniques et des 
vieillards s'est accrue. 


Si on s'en tient aux statis- 
tiques canadiennes, disait le 
docteur Gingras, en 1964, le nom- 
bre de personnes âgées de 65 


RP 


ans et plus était de 1,500,000 
ou 5 fois le nombre qu'il y a- 
vait en 1901 Nous pouvons 
donc prédire que d'ici 25 ans, 
ce chiffre sera doublé, 


La‘population âgée de 75 ans 
et plus a' augmenté 6 fois de- 
puis 1901, 


Maladie chronique 


Aujourd'hui, plus de 60% des 
mortalités au Canada et aux E- 
tats-Unis sont attribuées aux 
maladies chroniques. 


Au point de vue médical, la 
population ‘'âgée'' requiert des 
recherches continuelles dans le 


phénomène des maladies dégé- à 


nératives et néoplastiques aussi 
bien que dans des recherches 
biologiques impliquant le pro- 


_cessus de l'âge lui-même, 


Le docteur Gingras à aussi 
parlé du manque d'intérêt de la 
part des médecins dans ce do- 
maine, À ce sujet, il ajouta 
que les facilités gérontiques dans 
les hôpitaux, les maisons de re- 
pos et même dans les hôpitaux 
pour les maladies chroniques é- 
taient inadéquates, 


De plus, des mesures de- 
vraient être prises afin de pro- 
mouvoir un intérêt général et 
de meilleurs soins médicaux 
pour les personnes âgées: l'on 
devrait enseigner aux étudiants 
en médecine à développer un in- 


térêt particulier aux problèmes 


des vieillards et des maladies 
chroniques. 


I] ajouta aussi que des re- 
cherches sont urgentes dans 3 
domaines: ler, la réhabilita- 
tion physique, psychologique et 
sociale, 2ème, le vieilisse- 
ment et ses aspects biologiques: 
3ème, la prévention des mala- 
dies chroniques et mentales, 


En dernier lieu, il rappela que 
les problèmes et les besoins des 
personnes âgées présentent un 


en l'honneur du Dr L-P. Mousseau 


défi d'action au gouvernement 
canadien, C'est en aidant les 
corps médicaux et para-médi- 
caux concernés que. le gouver- 
nement peut améliorer la-si-. 
tuation, | 


Dr Gustave Gingras 


Le docteur Gingras est né et. 
a fait ses études médicales à 
Montréal jusqu'en 1943, Il est 
membre du Collège Royal des 
médecins et chirurgiens du Ca- 
nada, de la province de Québec 


et-du Comité américain de mé- 


decine physique et de réhabili- 
tatton, 11 est "'fellow'' du Coi- 
lège Royal, du Collège interna- 
tional des chirurgiens, de la So- 
ciété Royale des Arts, de la Fé- 
dération mondiale des théra- 
peutes et de la Société améri- 
caine gérontique, 


De plus, il est le détenteur 
de deux doctorats honorifiques 
dont un en Droit de l'Univer- 
sité Sir George Williams de 
Montréal ainsi que de l'Univer- 
sité de Winnipeg, Manitoba, 


Saint-Joachim dit sa reconnaissance 


au Père Georges Chevrier, o.m.i. 


Dimanche dernier, un très grand nombre de paroissiens et d'amis 


du Père Chevrier ont pris part à un thé qui marquait son départ: 
après plus de six ans à la tête de la paroisse, le Père Chevrier 
devient curé de la paroisse N.-D, de Fatima, Maillardville, 


Avec peu d'avis, les Damès chrétiennes ont préparé et organisé 
un thé qui fut un très grand succès, 11 y eut des présentations par 
les différents groupes paroissiaux, à commencer par M. Aimé 
Déry, président du Conseil paroissial, qui présenta une bourse 
au nom de la paroisse, ‘ 


Pour le Père Chevrier comme pour les paroissiens, Ce fut vraiment 
le jour de la reconnaissance, Le Père Clément Tourigny succède 


au Père Chevrier, 


Au revoir, Père Chevrier: bienvenue, Père Tourigny! 


AAAAA, 


.… :. la ‘bienveillance, 


4. 


COTELE MOULANT ET POINT DENTELLE sont les deux thèmes exploi 


+ 


D è ep. 
tés par Diament, de Toronto, 


cet automne, Le modèle de gauche, celnturé À la taille, est en nylon Du Pont tandis que celui de droite 
est en ‘'Orlon'', Ils se portent aussi bien avec le pantalon que la jupe ‘‘midi'”, 


RL RO 


La 


Une famiile peut demeurer 
unie, s'épanouir et connaftre une 
vie heureuse dans les conditions 
les plus diverses pourvu qu'elle 
sache pratiquer quelques vertus 
élémentaires, parmi lesquelles 
vient au premier rang la diplo- 
matie, 


La famille canadienne a subi, 
au cours du présent siècle, le 
‘ violent assaut des idées nou- 
velles et de la révolution des 
moeurs, Certaines des ancien- 
nes fonctions de la famille ont 
été morcelées et réparties entre 
les écoles, les associations de 
jeunes, etc, Les adolescents, 
qui ont grandi dans l'ambiance 
.de la contestation et de la so- 
‘ldarité de groupe, prétendent ne 
plus avoir besoin des conseiis 
. des parents, , Mais c'est dans 
. la famille, et nulle part ail- 
. ‘ léurs, que l'enfant s'initte à 
‘l'art: capital de vivre en bonne 
:- intelligence avec les autres, 


La diplomatie au foyer n'est 


‘.. pas te science mystérieuse at , 


- ‘subtile; elle est régie par les 
.‘douces lois de la raison et de 
N Certains d- 
. ront peut-être que la diplomatie 
page’10 


diplomatie au’ foyer 


concerne l'Etat, Mais, la fa- 
mille n'est-elle pas un Etat mi- 
niature? 


Quel que soit le mode de 
gouvernement adopté, l'âme vé- 


ritable de la vie familiale se’ 


révèle dar” le comportement 
des membres de la famille les 
uns envers les autres, Le plus 
grand art que l'homme connaisse 
est celui de vivre dans l'har- 
monie et l'entraide avec ses 
semblables, 


‘Aucune institution sociale 

. n'est plus essentielle à l'espè- 
ce humaine que le foyer familial, 
C'est 1à que nous apprenons À 
être des hommes, Diverses for- 
mes de régime politique sont 
nées et ont disparu; royaumes, 
républiques, dictatures, Toutes 
ont eu leur apogée et leur dé- 
cadence, mais la famille, for- 
mée du père, de la mère et des 
enfants, 
économique de base, 


-On dira peut-être que l'épo- 
que où nous vivons ne se pré- 
te guère À la vie de famille, 
Mais celle-ci n'existerait-elle 
que pendant les périodes de cal- 


est l'unité sociale et 


me?  N'est-elle pas plutôt un 
havre, une institution pour les 
temps où l'âme des hommes 
est mise À l'épreuve? La fa- 
mille a été connue dans toutes 
les sociétés humaines, non pas 
parce qu'elle est fondée sur 
l'instinct et le sentiment, mais 
parce qu'elle a facilité la sur- 
vie de l'homme, 


L'Éducation 
du coeur 


La diplomatie au foyer, c'est 
l'attention que l'on porte aux 
petites choses pour atténuer les 
accès de fièvre de la vie, El- 


le suppose l'ajustement constant 


de nos idées et de nos actes, 
de façon À nous permettre de 
faire face, avec calme et bon 
sens, à des situations en per- 
pétuelle évolution, 


La diplomatie ne consiste nl 


‘ à faire des promesses ni à of- 


frir des récompenses, Les eñ- 
fants vivent À la pointe angois- 
sante de l'existence, : Nous de- 
vons veiller à ne pas leur pré- 
senter trop d'espoirs, trop de 
choix, trop de victoires sans 
efforts, Mais nous devons aussi 


quelque que soit la voie qu'ils: 
choisissent, 


Nous nous appliquons à meu- 
bler et à former notre intelli- 
gence, mais la diplomatie nous 
oblige aussi À éduquer notre 
coeur, Il ne suffit pas, en ef- 
fet, d'entretenir la flamme du 
foyer familial, il faut de temps 
en temps y ajouter une pincée 
d'encens. Cela suppose néces- 
sairement l'accomplissemont de 
certains actes de bienveillance 
gratuite, c'est à dire excluant 


Le fromage est un aliment 
versatile, reconnu pour sa hau- 
te valeur nutritive, Ceci s'ex- 
plique du fait qu'un gallon de 
lait est nécessaire pour pro- 
duire 1 livre de fromage, il en 
contient donc les principaux é- 
léments nutritifs: calcium, pro- 
tides, riboflavine, 


Les variétés sont nombreuses 
et permettent de satisfaire tous 
les goûts, Le Cheddar cana- 
dien à qui revient de droit la 
première place, est classé et 
vendu d'après la durée de sa 
maturation ou de son ‘'âge'!, 
Le classement du Cheddar, doux, 
intermédiaire ou vieux est ha- 
bituellement indiqué sur l'em- 
ballage. 


La fabrication canadienne du 
fromage ne se limite pas au 
Cheddar, Il est bon d'en men- 
ttonner quelques-uns: le déli- 
cat fromage Cottage, les nom- 
breuses variétés de fromage é- 
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nous garder de rebuter leur tout espoir d'être payé de re. 
ambition d'exceller dans la vie, 


7 


tour. 


A notre époque où la voix du 
sang a perdu de sa force, 1] 
est plus nécessaire que jamais 
de promouvoir les liens de l'a. 
mitié au sein de la famille si 
nous voulons y vivre heureux 
et de la diplomatie compte par. 
mi les mellleurs moyens de 
nouer des amitiés, Celui qui 
sait blen se servir de la di. 
plomatie réussira non seulement 
à semer des bienfaits autour de 
lui, mais aussi à récolter des 
fleurs. 


= Octobre mois du fromage 


mulsionné (fondu) lequel est ven- 
du tranché, râpé ou à tartiner, 
Les fromages de type européen 
tels que Camembert,  Gouda, 
Mozzarella, Suisse naturel(Em. 
menthal), sont fabriqués ici, 


Le fromage demeure un ali. 
ment économique À multiples u. 
sages. C'est une coutume très 
agréable que de servir le fro. 
mage avec des fruits et des 
craquelins, et voilà un dessert 
délicieux et vite préparé, La 
tarte aux pommes exige un mor. 
ceau de cheddar comme accom- 
pagnement, Le fromage entre 
aussi dans lapréparation de des. 
serts comme: les gâteaux au 
fromage, les croustillants aux 
pommes; {l est l'élément de 
base dans la préparation des 
hors-d'oeuvres et des sauces 
trempettes, Les légumes, oeufs 
durs, macaroni ou poisson nap- 
pés d'une sauce au fromage sont 
tellement plus savoureux, 


81 vous désirez recevoir ce patron en français, écrivez À: 


PATRONS DU FRANCO, 10010 - 108e rue, 


dmonton 14. 


N'oubliez pas d'ajouter une lettre affranchie À votre nom et dix SOUS. 
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ESSAIS CONCERNANT LA TRACTION : L'une des quatre voitures qui ont 
servi aux essais est photographiée sur la piste d'essai du Loc Timiskaming, 
lors d'un essai concernant la traction au démarrage sur la neige fermement 


«a Prévention 


tassée. A droite, un dispositif conçu spécialement pour les essais: un 


ÉTUDE SUR LES PNEUS - HIVER 1971 


Bien que les pneus À cram- 
pons, les chaînes à pneus et 
le sable sur la glace apportent 
une aide efficace au conducteur 
lorsque la température est voi- 
sine du point de congélation, ils 
ne donnent pas plus de protec- 
tion que les pneus routiers or- 
dinaires lorsque le mercure ap- 
proche du zéro Fahrenhelt, 


Voilà l'une des conclusions 
principales qui se dégagent du 
rapport intitulé Winter Tests 1971 
que le Conseil canadien de la sé- 
curité a rendu public aujourd'hui, 


‘Le Conseil est d'avis que cet- 
te étude a apporté des rensei- 
gnements nouveaux et trèsutiles 
sur les techniques de conduite 
en hiver, a déclaré M. J,C, 
Thackray, président du CCS, El- 
le démontre de façon probante 
que rien ne saurait remplacer 
la prudence et l'adresse du con- 
ducteur dans les conditions dif- 
liciles auxquelles nous devons 
faire face en hiver’, 


Sur la glace vive et sur la 
glace sablée, à destempératures 
s'échelonnant du point de congé- 
lation À 5 degrés sous zéro, 
on a mésuré les distances d'ar- 
rêt ainsi que la tenue de route 
au cours des changements de 
vole, de véhicules munis de pneus 
routiers ordinaires, de pneus 
d'hiver, de pneus d'hiver À cram- 
pons et de chaînes À pneus, On 
a effectué également, sur lagla- 
ce vive et sur la neige ferme- 
ment tassée, des essais concer- 
nant la traction au démarrage, 


La distance d'arrêt 


La présence de sable sur la 
glace réduit, de. façon significa- 
tive, la distance d'arrêt des voi- 
tures, quels qu'aient été les 
Pneus ou les accessoires utili- 


sés, Mais la friction due au 
sable devient insignifiante quand 
une baisse de la température 
(à 10 degrés Fahrenheit) rend 
la glace plus dure, 


Sur la glace vive, à des tem- 
pératures approchant du point de 
congélation, des chaînes À pneus 
et des pneus d'hiver à crampons 
aux quatres roues ont apporté 
la réduction la plus significative 
dans les distances d'arrêt, en 
comparaison de pneus routiers 
ordinaires ou de pneus d'hiver. 
Mais cette amélioration dispa- 
raissait à mesure que la tempé- 
rature approchait de zéro, 


En comparaison de pneus rou- 
tiers ordinaires, les pneus d'hi- 
ver n'ont pas réduit la distance 
d'arrêt sur la glace vive, On 
a même constaté que, à des 
températures voisines du point 
de congélation, les véhicules mu- 
nis de quatre pneus d'hiver-met- 
taient plus de temps à s'arrê- 
ter que ceux qui étaient munis 
de pneus ordinaires, 


Changements 


de voie 


Les essais concernant la tenue 
de route dans les changements 
de voie ont démontré que, sur 
la glace vive, à une tempéra- 
ture voisine du point de congè- 
lation, des voitures munies de 
quatre pneus d'hiver àcrampons 
peuvent exécuter deschange- 
ments de voie à des vitesses 
plus élevées (d'environ 50%) que 
des voitures munies de pneus 
routiers ordinaires ou de pneus 
d'hiver sans crampons, Ceses- 
sais ont été effectués à deux vi- 
tesses différentes, toutes deux 
relativement basses. 


trépied comprenant des poulies et une plateforme sur laquelle on place 
des pesées. A l'arrière-plan, on voit le centre d'organisation des essais 
et, plus loin, la ville de New Liskeard. 


: Winter Tests Report, compre- 
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Le Conseil des Arts 


Conseil des Arts compte utili- 
ser le produit de la vente pour 
acquérir d'autres oeuvres d'ar- 
tistes canadiens contemporains. 


au Canada 


Selon M, Prentice, l'exposi- 
‘tion itinérante des peintures de 
la collection a remporté un suc- 
cès qui dépasse les espérances 
initiales du Conseil, En se 
faisant coliectionneur, celui-ci 
avait voulu à la fois tenter une 
expérience et encourager les ar- 
tistes de façon tangible en ache- 
tant le produit de leurs recher- 
ches. 


M. Prentice a rendu hommage 
au Ministère des Affaires ex- 
térieures pour son ‘'témoigna- 
ge de fol, d'ailleurs parfaitement 
fondé, envers les oeuvres des 
artistes canadiens. 


% 


el 


VOICI L'UNIVERS 
DE CARE: 


En soutenant l'univers 
de CARE, vous rendez 
toutes ces réalisations 
possibles pour des mil- 
lions d'individus du 
Tiers-Monde. | 


De fait, un dollar par 
personne, chaque an- 
née, ferait l'affaire! 


de pneus routiers ordinaires, les 
‘ pneus d'hiver n'apportaient au- 
. cune amélioration de la trac- 
tion au démarrage, Ce sont 
les chaînes à pneus qui ont eu 
le plus d'effet, Sur cette sur 
face, les pneus d'hiver à cram- 
pons n'ont offert aucun avan- 
tage sur les mêmes pneus dé 
pourvus de crampons, 


Cette fois encore, les avan- 
tages ont disparu à des”tempé- 
ratures voisines de zéro, Des 
pneus à crampons posés aux 
roues arrière seulement n'ont 
apporté aucune amélioration, A 
des températures voisines de 
zéro, ils ont même été moins ” 
efficaces que des pneus routiers 
ordinaires, 


CARE-CANADA 
-63 Sparks 
OTTAWA (Ont.) K1P 5A6 


Démarrage: 


PUBLIC DRUG FERD NADON 


Au cours des essais concer- | | Prescriptions et autres produits :  BIJOUTIER 
nant la traction au démarrage sur Service courtois RÉPARATION. DE M ONTRE 


en face de la “Bay” 
10115 - 102e rue, 


la glace vive, on a constaté que 
les chafhes À pneus avaient le 
plus de prise, et que des pneus 
à crampons posés aux roues ar- 
rière seulement venaient en se- 
cond, Des pneus à crampons 
posés aux quatre roues avaient 
un peu moins de traction, 


11229 ave Jasper, Edmonton 
Tél, 488 - 4665 


Edmonton 


BINGO 


FANTASTIQUES PRIX EN ARGENT 
Les LUNDIS MARDIS JEUDIS VENDREDIS 
à 7h,45 p.m. 


Le Conseil canadien de la 
sécurité a entrepris cette étude 
avec la collaboration du Ministè- 
re fédéral des Transports, du 
Ministère des Transport et 
Communications d'Ontario et du 
Ministère de la Voirie du Qué- 
bec, Les essais ont été réali- 
sés par la firme Damas and 
Smith Limited, ingénieurs-con- 
seils, sur le Lac Timiskaming, 
à 300 milles au nord de Toronto, 


Salle des Chevaliers de Colomb 
10140 - 119ème rue, | 


On peut se procurer les 1971 


Désirez-vous acheter 
ou vendre une propriété 


Que ce soit une résidence ou 
une propriété à revenus, voyez 


Lucien Lorieau 
 MUTUAL REALTY CO. 
TELEPHONE 476-5319 

10996-12460 rue, Edmonton, Albértal | 


nant une version française de. 
l'introduction, la Portée de l'é- 
tude, et les Conclusions, en s'a- 
dressant au Conseil canadien de 
la sécurité, 30 Driveway, Ottawa 
K2P 1C9. Le prix est d'un 
dollar chacun, 


Au cours des essals effec- 
tués sur de la neige si ferme- 
ment tassée que les pneus n'y 
laissaient aucune empreinte, on 
a constaté que, en comparaison 


12/1e franco-albertain, 20 ‘octobre 1971 


LE V'OISENAGE 


A MARIE-REINE 


Dimanche le 10 octobre fut 
baptisée: Micheline-Edith, en- 
fant de M, et Mme Lucien Des- 
biens (Mariette Proulx), Par- 
rain et marraine: M, et Mme 
Napoléon Proulx, grand-parents 
de l'enfant, 

Féliciations aux heureux pa- 
rent, 


LORS LE ELLES EE TES SE) 
M. et Mme Fénélon Belzile 
sont en promenade dans l'Est, 


Mme Rosario Gendron est en 
convalescence dans son foyer 
après avoir subi une interven- 
tion chirurgicale à l'Hôpital Gé- 
néral d'Edmonton, 


M. Jules Chabot est aussi re- 
venu dans son foyer après avoir 
passé deux semaines à l'Hôpi- 
tal de Peace-River. 


NE EN ON EEE HE OK 


Dimanche ie 24 octobre à 8h,30 
p.m. il y aura un Bingo parois- 
sial À la Salle Marie-Reine, A 
cette occasion, on fera un ti- 
rage, Venez en grand nombre, 
vous serez tous les bienvenus. 


Mme E, Chouinard 


A McLENNAN 


Le plaisir des vacances a fait 
place À la nostalgie lorsque plu- 
sieurs de nos familles disaient 
à leurs visiteurs un chaleureux 
"au revoir'', notamment M, et 
Mme G, Lussier d'Ottawa, M. 
et Mme J, Rochelle et M, et 
Mme R. Gillonde de Pine Point, 
Mlle R, Lussier d'Edmonton, 
tous en promenade chez M. et 
Mme R, Lussier; et M, et 
Mme E, Morin de Morinville en 
visite chez M. et Mme J Du- 
mesnil; M, et Mme E, La- 
moureux d'Okanagan F'alls chez 
M. et Mme C, Lavoie; et M, 
et Mme H, Frey et Mme F. 
Andrcuyk aussi parmi les leurs, 


DÉLELLEL LI LLL ELLE LEE) 

Mme H, Lamothe souhaitant 
‘bon voyage'' à son fils le Ré, 
Arthur Lamothe qui, après avoir 
solidement établi une industrie 
appropriée dans sa paroisse de 
Faust, se rendait en Belgique 
pour un mois et ensuite à Rome 
pour continuer ses études, Et 
aussi félicitations au Rév, Kevin 
maintenant établi À Londres, An- 
gleterre, pour un an d'études. 


Rate doehe heeke e O CAE 


Le 29 septembre dernier, no- 
tre paroisse célébrait le Jubilé 
d'argent sacerdotal de notrepas- 
teur M. l'abbé de Champlain, 
On profita de cetteoccasionpour 
lui exprimer notre gratitude sus- 
citée par son inlassable dévoue- 
ment, Son Excellence l'arche- 
vêque Routhier, célébrait la 
messe de circonstance, Ensui- 
te, la population se rendit à la 
salle paroissiale pour lui of- 

‘ frit des voeux ainsi qu'une bour- 
se présentée par M. L, Lamou- 
reux, Un goûter a été préparé 
et servi par les Dames de la 
paroisse, ‘À notre pasteur tou- 
te notre reconnaissance et nos 
félicitations! 7 


Mme S, Frey 


0 4 


CS 
sfDave 12 


‘parenté, 


A Calgary 


Le 7 octobre au soir, la pa- 
roisse de Calgary recevait la 
visite de M. Robert Savard, re- 
présentant du Secrétariat d'E- 
tat à Ottawa et M. Jean-Maurice 
Olivier, agent de liaison à Æd- 
monton. 


Des représentants de la So- 
ciété Franco-Canadienne de Cal- 
gary ainsi que les membres de 
l'Exécutif du Cercle Français 
Universitaire accueillaient les 
distingués visiteurs qui venaient 
discuter des nécessités et des 
moyens pour assurer le bilin- 

guisme et surtout le progrès de 
la langue française à Calgary. 


Sans vouloir blesser qui .que 
ce soit, je dois quand même 
dire qu'il y avait trop de siè- 
ges vides à cette assemblée, 
C'est encore notre grande fai- 
blesse et il faudrait faire un 
effort particulier de regroupe- 
ment pour témoigner de ce qui 
a trait aux aspirations des nô-- 
tres, 


Par contre, je félicite les jeu- 
nes anglophones du Cercle fran- 
çais universitaire qui, à cette 
assemblée, demandaient en par- 
fait français quels sont les mo- 
yens à prendre pour s'instruire 
dans les deux langues, Ce sont 
des jeunes qui reconnaissent bien 
les valeurs du bilinguisme. Ne 
croyez-vous pas que plusieurs 
de nos jeunes francophones au- 
raient intérêt à suivre ce bon 
exemple? Et nous les adultes, 
faisons-nous suffisamment USa- 
ge du français? Il ne suffit pas 
d'instruire, 11 faut être sois- 
même témoin de ses croyan- 
ces, Selon moi, une ré-éduca-: 
tion de la société s'impose. 


Le français d'une culture a 
traversé pendant ces dernières 
années une évolution remarqua- 
ble à travers le Canada et ici 
même à Calgary. Mais notre 
pays est trop grand, nous avons 
beaucoup de difficulté à se com- 
prendre d'un bout à l'autre du 
pays, De plus, ce serait plus 
facile si les contacts étaient 
plus étroits avec Edmonton, 


Nous nous sommes quittés ce 
soir-lä avec de bonnes poignées 
de mains, dans l'espoir d'avoir 
renforcé nos liens d'amitié et 
que nos voix,mêmes les plus 
faibles seront entendues À Otta- 
wa, grâce À nos visiteurs d'Ot- 
tawa et d'Edmonton, 


Estelle Paradis. 


A Tangente 


En visite : 


Le Rév. père L,M. Parent, 
ancien curé des années 40, le 
fère Jos. Gauthier de Le Goff 
et Mme C, Gauthier de Jous- 
sard, 


M ,S, Purcha a reçu la vi- 
site de M, et Mme Wade Kyle 
d'Edmonton, M,:et Mme 8.W, 
Chung de Fairview, et M, et Mme 


Jos, Dunzül de. Grande-Prairie, 


- M, et - 
monton, : 
Jos Bouchard ét sa: lämille de : 
Mackenzie, C.B,: visitent: leur : 
Mme’ Exérina Clou : 
ler a la visite de sa soeur, : 

es jours, M, “à 
artel de Kam- : 
en route pour’ ‘16 : 
Québec se sontarrètégher leurs :: : 
; parents, M. et Mme: A Damon: 


Chez L, Portélancei,. 
Mme H, Constantin d' 


Marie, pour quel 
et Mme Richard: 
loops, C.R, 


A St-Paul 


Mme Colette Bosnyak, est la 
première dame À être élue sur 
le Conseil de ville de St-Paul, 
Elle a remporté la majorité des 
voix surpassant ainsi ses collè- 


- gues masculins, 


Mme 
Colette Bosnyak 


Les résultats se lisent comme 
suit: 


Maire: Michael Panylyk, Le 
Conseil, Mme C. Bosnyak, avec 
857 voix; Léo Lambert, avec 
847 voix; John Bagan, 664 voix; 
Ted Cabaÿ, 664 voix; Louis Lé- 
tourneau, 642 et Peter Boychuk, 
633 votes, . 


À FALHER 


Le 14 octobre dernier, les Da- 
mes Chrétiennes de Falher ont 
organisé un bingo pour les per- 
sonnes âgées du Foyer de Mc- 
Lennan, Les gagnants de ce 
bingo ont été: Mme Laflamme, 
M, Chabot, M. L'abbé Baril, 
Mme Céline St-Jean, Mme dean- 
ne Villeneuve, M. René Couil- 
lard (2 fois), M. Louis Labbé 
(2 fois aussi), M, Regnier, Mme 
Girouard et Mme Lamarche, Nos 
vieillards étaient bien contents 
et nous tenons à remercier le 
personnel du Foyer de nous a- 
voir si bien reçus. 


Mme Aurélius Servant, 


 Roulez votre 
manche 
pour sauver une vie... 


ÂAr- 


En visite À Edmonton: 
mand Beaudoin, R, Purcha ainsi 
que M. et Mme Roland Porte. 


lance, Ces derniers ont as- 
sisté au mariage de leur. peti- 
te-fille, 
gnés de leurs enfants, M, et 
Mme À, Portelance et, Fran- 
çois, M, et Mme Steve Purcha 
ont fait un voyage à Golden, B,C, 


M. et Mme Albert Duchesne 
ont quitté la paroissë pour ve- 


‘nr demeurer A Falher, M, Du- 


Chesne a loué sa maison à Mlle 


‘M. Loring, institutrice ei lère 


‘et 2ème années, 


Mme Donat Sylvestre; 


EI NET CIC 
AVIS D'INTENTION 


MINISTERE DES 
TRAVAUX PUBLICS 
DU CANADA 


APPEL D'OFFRES 


DES SOUMISSIONS CACHE- 
TEES, adressées au Chef, Ser- 
vices financiers et administra- 
tifs, Ministère des Travaux Pu- 
blics du Canada, 10225 - ]00e a- 
venue, EDMONTON, Alberta, et 
portant sur l'enveloppe la men- 
tion ‘'ENLEVEMENT DE NEIGE 
1971-1972, TERRAINS DE STA- 
TIONNEMENT MINISTERE DES 
TRAVAUX PUBLICS, EDMON- 
TON, ALBERTA!' seront reçues 
jusqu'à lih.30 AM, (H.N.R.) LE 
29 OCTOBRE 1971, 

4 

On peut se procurer lies do- 
cuments de soumission par l'en- 
tremise des bureaux suivants 
du Ministère des Travaux Pu- 
blics du Canada: 


Edifice Oliver, 10225 - 100 
Ave., EDMONTON, Alberta et 
ils peuvent être examinés au 
bureau du Ministère à l'Edi- 
fice Baker Centre, 10025 - 
106ème rue, EDMONTON, Al- 
berta 


On ne tiendra compte que des 
soumissions qui seront présen- 
tées sur les formules fournies 
par le Ministère. 


On n'acceptera pas nécessai- 
rement ni la plus basse ni au- 
cune des soumissions. 


lan M. Thomas, 
Chef, Services financiers 
et administratifs, 


EDO 66 
nan 


DE DEMANDE DE 
CHANGEMENT DE NOM 


CANADA, 
PROVINCE DE L'ALBERTA 


Avis est par les présentes 
données que je JOSEPH CLAU. 
DE ROBERT LAFLECHE , éEale. 
ment connu sous le nom de 
JOSEPH CLAUDE ROBERT 
GUAY résidant à Edmonton, dans 
la province de l'Alberta, For 
ces armées canadiennes, ai l'in. 
tention de présenter une ’deman- 
de au Secrétariat provincial, se. 
lon les provisions de la Lot, 
sur le Changement de Nom 1961, 
pour le changement de nom sui. 
vant: 


L Pour le changement du nom 
de mon épouse CLAUDETTE 
JULIETTE LEONÏIE LAFLE. 
CHE, en CLAUDETTE JU- 
LIETTE LEONTE GUAY, 


2, Pour le changement du nom 
de mon fils, MICHEL RI. 
CHARD JOSEPH LAFLECHE 
en MICHEL RICHARD JO- 
SEPH GUAY" 


3 Pour le changement du nom 
de mon fils, CLAUDE GIL- 
BERT LAFLECHE en CLAU. 
DE GILBERT GUAY 


4, Pour le changement du nom 
de mon fils JOSEPH DENIS 

PAUL LAFLECHE en JOSEPH 
DENIS PAUL GUAY 


5, Pour le changement de mon 
nom JOSEPH CLAUDE RO- 
BERT LAFLECHE enJOSEPH 
CLAUDE ROBERT GUAY, 


Joseph Claude Robert Laflèche 
aussi connu sous le nom de 
Joseph Claude Robert Guay, 


GR 


Corps professoral de l'école Routhier 1971 


Grade 1 Blanche Dumas Liliane Mercier 

Grade 2 Hélène Bérubé Diane Despins 

Grade 3 Jeanne Chailler Lucille Verreault 

Grade 4 Cécile Lemire Luctlle Côté 

Grade 5 Jean Bérubé Lucienne Landry 

Grade 6 Léonne Turcotte Jeanne Gervais 

Grades 7-8-9 Yvonne Lauzé, Gilbert Despins, Roger Pitre 


Jeannine Pitre, 
Grade 10-11-12 


Louise Turcotte, Simone Michaud 
Edmond Despins, Marguerite Dentiger, Gérald 


Despins, Yvon Mahé, Victor Tardif, Frede- 
rick Walker, Raymond Despins (princ. ) 


JARDIN D'ENFANCE 


Mlle Vivianne St Pierre et Mme Martine Maisonneuve 


BIBLIOTHEQUE 


Mme Lilianne Johnson et Mme Vivianne Alexandre 


CHFA 


vous invite à écouter tous les jours à 


1:55 et 6:03 
"MANGEONS BIEN” 


Ils étaient accompa- . 


UNE. BREVE VISITE DANS LES PLUS BEAUX 
RESTAURANTS DE LA VILLE D'EDMONTON 
DURANT LE MOIS DES RESTAURANTS: OC- 
TOBRE, 


ANIMATEUR - | 
«NORMAND FONTAINE 


VOIR ÆT COUT 


Horaire à CBXFT 


samedi 
9h,00 
DENNES LE TELEJOURNAL 
4h00 5h. 30 
MON AMI BEN FORMAT 30 
ah 80 10h, 00 
CN SSIE A LA SECONDE 
5h, 00 10h, 30 
TOUR DE TERRE MONT JOYE 
äh,30 llh, 00 
ROBIN FUSEE CE SOIR JEAN PIERRE 
6h,00 llh, 30 


CINEMA 


La Cage aux filles. Réalisé par Mau- 
rice Cloche, avec Danitle Delorme, 
Noël Roquevert et Jacky Flvnt. Une 
jeune fille est poussée à la délin- 
quance par l'incomprehension de sa 
famille (Français 50), 


LE MONDE EN LIBERTE 


6h.30 

MES TROIS FILS 

1h,00 

CEN'T FILLES À MARIER 


8h,09 

LES GRANDS FILMS 
DRAME DANS UN MIROIR 
10h.09 


mardi 


LE TELEJOURNAL 3h.,00 
10h,30 FEMME D'AUJOURD'HUI 
AU MASCULIN 4h,00 
11h, 00 BOBINO 
CINEMA 4h,30 
, BOITE 
Tu ne tueras point, Drame social 
réalisé par Claude Autant-Lara, avec 5h,00 
Laurent Terzieff, Horst Frank et Su- ROQUET LES BELLES 
anne Flon. En 1949, un jeune Fran. OREILLES 
çais, appelé sous les drapeaux, se 
déclare objecteur de conscience à 5h,30 
eme de ses principes religieux. Mal. | DANIEL BOONE 
l'objet. il refuse de faire son service 6h.30 
militaire (Franco-yougoslave 1961). JEAN ET GENS 
6h.40 
- LE TELEJOURNAL 
: 7h.00 ‘ 
dimanche MEETA 
9h,00 
LE TELEJOURNA 
9h, 30 ‘ 
3h, 00 PARADIS TERRESTRE 
5-D 10h,00 
4h.0) PENSEZ-VITE 
D'HIER 4 DEMAIN 10h.30 
5h,09 RUE DES PIGNONS 
LAUREL ET HARDY 1th, 00 
5h,30 : CE SOIR JEAN-PIERRE 
PRINCE SAPH{IR lh,30 
6h.00 CINE-CLUB 
LE FRANCAIS D'AUJOURD'HUT La Reconstitution, Drame ‘psycholo- 
6h, 30 sie née, pas Luc ge 
avec torge S , 4, 
FLECHE DÙ TEMPS George Mihaita, Vladimir Caitan et 
7h.00 lon Radulescu, D'après une nou- 
' velle de Horia Patrascu. C'est un 


film sur un film, Un film vioient 
sur la jeunesse où l'histoire de la 
naissance et du développement d'un 
fait tragique (Roumain 1969). ; 
Présentation: Jacques Fauteux, 


QUELLE FAMILLE 
7h,30 


LES BEAUX DIMANCHES 
"'CLIMATS"! 

10h, 00 

LE TELEJOURNAL 

10h,30 | 
MA SORCIERE BIEN AIMEE 
ih,09 

CINEMA 


Le Voyage surprise. Comédie buries- 


mercredi 


que de Pierre Prévert, avec Henri 8h,00 ï 
al et Martine Carol, Un garagisie, jt NE 
touché par la crise, croit faire for- FEMME D'AUJOURD'HU 
lune en organisant un voyage sur 4h.00 

rise dans l'un de ses véhicules. Les 

clients affluent de tous les milicux BOBINO 

de la société, Un révolutionnaire, à h,30 


LA BOITE 
5h, 00 

LINUS 

5h, 30 

WÂALT DISNEY 
6h,30 

JEAN ET GENS 
6h.45 

LE TELEJOURNAL 


7h.09 

MEE'TA 

- 9h. 00 

ÎLE TELEJOURNAL 


la recherche d'un trésor, s'y mêle 
(Français 1947). 


lundi 


3h,00 
FEMME D'AUJOURD'HUI 
4n.00 
BOBINO 

4h,90 

BOITE . 

5h, 00 : _., 
YOGI ET POPOTAME 

5h, 30 

DAKTARI. 

6h30 

JEAN. ET GENS ‘ 


6h:40... 
LE TELEJOURNAL. . 
7h,00 0 
MEETA: 


MOUV N es . Les . nu 


| 9h,80 
FORMAT 30 

10h,00 | 
LE MONDE DE MARCEL 
DUBE 
10h80. : : 
TPRENEZ LE VOLANT 


TE SoIR JEAN-FIERRE 


ONZE 
TT LL ST ST TR a TS 


lih,30 
CINEMA 


La Rumeur (The Children's Hour). 
Drame réalisé par William Wvler, 
avec Audrey Hepburn, Shirley Mac- 
Laine et James Garner. Deux jeunes 
filles dirigent une école pour fillet- 
tes, Tout va bien jusqu'au jour où 
une élève, pour se venger d'avoir été 
punie, affirme à sa grand-mère qu'el- 
le a vu les deux directrices se méc- 
conduire dans leur chambre, le soir 
(Américain 1962). 


jeudi 


3h,00 

FEMME D'AUJOURD'HUI 
4h,00 

BOBINO 

4h,30 

LA BOITE 

5h,00 


5h,30 

VOYAGE AU FOND DES MERS 
6h.30 

JEAN ET GENS 

6h.40 , 

LE TELEJOURNAL 

7h.00 

MEETA 

9h, 00 

LE TELEJOURNAL 

9h,30 

PROGRAMME À COMMUNIQUE 
10h,00 

MARCUS WELBY 

1lh,00 

CE SOIR JEAN PIERRE 

1lh.30 

CINEMA 


La Vache et le prisonnier. Comédie 
réalisée par Henri Verneuil, avec 
Fernandel, René Havard et Inge 
Schoner, Durant la dernière guerre, 
un Français, prisonnier en Allema- 
gne, décide de s'évader, Comme il 
est affecté aux travaux des champs, 
il obtient de la fermière qu'elle lui 
donne une vache. Cela lui permet de 
passer pour un garçon de ferme (Fran- 
co-italien 1959). 


vendredi 


3h.00 “ 
FEMME D'AUJOURD'HUI 
| 4h. 00 

BOBINO 

4h, 30 

LA BOITE 

5h. 00 

LE ROI LEO 

À 5h,30 

TARZAN 

6h,30 

JEAN ET GENS 
6h,40 

LE TELEJOURNAL 
7h.00 

MEETA 

1 9h,00 

LE TELEJOURNAL 


10h. 00 
DONALD LAUTREC CHAUD 


9h,30 

FORMAT 30 

10h,00 

DONALD LAUTREC CHAUD 
10h, 90 . - 
CONSOMMATEURS AVERTIS 
lih,00 

CE SOIR JEAN PIERRE 

Xh, 30 . 


CINEMA . 
La Sieppe. Fitm d'aveñtures réalisé 
erte Lattunda, avec Daniele, 
Spallone, Charles Vanel et Pavle Vui- 
sic, la nouvelle d'Anton 
U garçonnet quitte son 
fuyer pour aller étudier à la ville. 
LL entreprend un long voyage À (ra- 
vers la steppe en compagnie de son: 
oncle. et d'un autre homme. Le trio. 


laui transporte de Ja Jaine: pour le 
compte de :l'oncie:: 


4174 


ROQUET LES BELLES OREILLES 


rejoint en coùré de route un: çonvoi . 
(Franco-italien : 


"Tu ne tueras 
point” 


Le samedi 23 octobre À 28h00 
nous aurons le plaisir de voir à 
la télévision de Radio-Canada 
un film de Claude Autant-Lara, 
Tu ne tueras point, qui a donné 
lieu à de vifs débats au moment 
de sa sortie ll y a huit ans. Le 
sujet de ce drame passionnant 
interprété par Laurent Terzieff, 
Suzanne Flon et Horst Frank, est 
l'ebjection de conscience, dans 
laquelle on voit un moyen radi- 
cal d'empêcher les guerres, à 
tout. le moins de les rendre 


“La Reconstitution” 
- de Lucian Pintille 


«Un cri doux», disait le criti- 
que lon Baiesu; «Un film kaf- 
kélen», selon Jacques Doniol- 
Ê Valcroze: «Le film-coup de poing 
du réalisme socialiste», disait 


Matie-Odile Briot, Voilà com- 
ment on a qualifié le long mé- 
trage la Reconstitution du ci- 
néaste roumain Lucian Pintille, 
qui sera à l'affiche de Ciné-club 
le mardi 26 octobre à 23 h 30, à 
Radio-Canada. 


Lucian Pintille est né en Rou- 
manie en 1933 et sa carrière dé- 


# 
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DROLE 


‘au fontball américain, n 


FU ee 


“Que ce h 
:C yez crainte, «un touché vaut toujours: 
:aix-.poltal: Et quoi da mieux pour les accumuler que de regarder .- 
côte à;cûte ces. fameux matches de football. Fo ee 
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_ félévision 


presque impossibles. 

En 1944, un sous-officier alle- 
mand du nom d'Adler exécute 
un résistant pris les armes à la 
main au cours des combats qui 
ont chassé de Paris l'occupant. 
Quatre ans plus tard, Adier est 
au séminaire, mais sa conduite 
pendant la libération de Paris 
est connue de l'armée françai- 
se; aussi vat-il se constituer 
prisonnier sur le consell de son 
supérieur. On le retrouve bien- 
tôt à la prison du Cherche-Midi, 
où est détenu un certain Cor- 
dier, objecteur de conscience. 
Adler éprouve de l'admiration 
pour ce jeune homme qui refuse 
par principe de prendre les ar- 
mes, Mais Cordier reste distant, 
ne veut pas se lier avec le sé- 
minariste. Le même jour ils sont 
jugés l'un et l'autre par un tri- 
bunal militaire, Adler est acquit- 
té et Cordier condamné. 


Ge film  franco-yougoslave 
d'une durée de deux heures 
vous fera vivre des moments 
d'une intensité inoubliable, 


e PROMENADE 


buta comme metteur en scène 
au théâtre, puis il a eu pendant 
un certain temps une importan- 


. te activité à la télévision rou- 


maine, It a fait ses débuts au 

cinuma comme assistant de Vic- . 
tur Iliu en 1963. En 1964, il réa- 

lisait son premier film, Diman- 

che à six heures, Tournée en: 
1969, la Reconstitution est son 

second film. ”. 


La Reconstitution emprunte 
son sujet à une nouvelle parue 
dans une revue roumaine et 
écrite par un Jeune auteur, Ho- 
ria Patrascu. C'est un film sur 
un film. Un film violent sur la 
jeunesse ou, comme le décrit 
Pintille, «un film qui est, pas à 
pas, l'histoire de la naissance 
et du développement d'un fait 
tragique», 


La Reconstitution, qui sera 
présentée en version française, 
met en vedette George Constan- 
tin ‘(Ticu, le procureur), Emil 
Botta (Paveliu, le professeur), 
George Mihaita (Vuica), Viadi- 
mir Caitan (Ripu) et lon Radu- 
lescu (Toma, le cameraman). 


AD 


ANEENWAR SE Le US 
-sait au football canadien . 
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(suite de la page 6) 


VOUS êtes cordialement invités à participer La famille 


à la première grande 


SOIRÉE D'AUTOMNE 


organisée par l'ACFA de Beaumont, d'Edmonton 
et de St-Albert, 


père, alors propriét 
"‘’l'Albertan'' de Calgary, qu 
les années trente, Grâce à son 
dynamisme, 1l acquit peu à peu 
la mainmise de plusieurs autres 
journaux canadiens, Il fait par_ 
tie du Bureau des gouverneurs 
de l'université McGill et est 
associé À d'autres grandes en. 
treprises, 


Première de la série, la con. 
férence de cette année est pré. 
sentée À Calgary en hommage 
à M. Bell Au cours des années 
à venir, divers universitaires 
de marque y feront fonction d'o.… 
rateurs invités dans diverses 10. 
caltés de l'Ouest canadien, 
nmmemmnmesmmmnmemmsomemmenmmas"""#%"%% 


Soirée de rencontre sociale accessible 
à toute personne d'expression française ou 
sympathique qui ont plus de 18 ans. 


OUVERTURE DES 
PORTES : 8h.30 p.m. 


DATE : vendredi, 22 octobre 1971 


ENDROIT : Coral Banquet Room, 
J. Royer , prop. 


13160 - H8 avenue 


ORCHESTRE : “FOUR SEASONS"| 


Gilles Ouellet était passionné par l'électro- 
nique. Pour se spéclallser dans ce domaine, 
it est entré dans les Forces armées cana- 
diennes. Aujourd'hui, l'électro-technicien Gilies 
Ouellet reçoit un salaire élevé, Il a droit à un 
mois de vacances annuelles. ! voit beaucoup 
de pays et il peut continuer ses études s’il le 
désire. “Entrer dans les Forces armées, c'est 
la meilleure décision de ma vie,’ dit-il. 


Si tu veux trouver ta place, 
viens avec nous. 


Vois le conseiiter en carrière militaire. 


Pour changement de 
billets ou réssrvation 
pour tous les spscta- 
cles di T.F.E, veuil- 
lez communiquer avec 
Mme Roget Girouard 


439-0425 


Pour tous renseignements complémentaires, 
veuillez communiquer au numéro 475 - 5352. 


| VOUS SEUL POUVEZ | 
OFFRIR LE DON 


DE LA VIÉ! 


Cartes d'affaires professionnelles 


EDMONTON RUBBER 
STAMP CO, LTD 


(ADRESSE CRFAC) 


CHANT 
‘ Préparation des élèves aux 
examens du conservatoire Royal 
de Toronto et du Festival de 
Mustaue de l'Atberta. 
ELISE DERY (ARCT) - (RMT) 
SOLISTE ET PROFESSEUR 
Studio: 11309 - 125e rue 454-5733 


DR J.-P, MOREAU 
M.D., L.M.C.C., F.R.C.S., (c) 
DR R.M, GLASGOW 
CHIRURGIE 
Orthopédique - traumatologie 
Suite 4, Edifice LeMarchand, 
Bur, 488-5235 - Rés, 482-6666 


DR L, GIROUX 
DR F, D, CONROY 
DR H, RAMAGE 


Spécialistes en urologie 


162 Edifice Professional 
Tél. 429-7661 


LEO AYOTTE AGENCIES LTD 
Rep.: "60 Ayotte - J,0, Pilon 
Comptabilité, rapports d'impôts, 
Assurances générales 
Edifice La Survivance 
Bur, 422-2912 Rés, 455-1883 


Fabricants d'estampes en 
caoutchouc et de sceaux 


101 - 102e rue - Tél, 422-6927 


DR ARTHUR PICHE 


B,4,, M.D,, L.M.C.C, 
Médecin et chirurgien 


HUTTON UPHOLSTERING CO, J. ROBERT PICARD 


OPTOMETRISTE 


DR MICHEL BOULANGER 
M.D., L,M,C.C,, - Chirurgie 


OPTICAL PRESCRIPTION CO, 


Housses de toutes sortes, 
réparations tentes et auvents 
Estimés gratuits 


10542 - 96e rue - Tél. 424-6611 


230 Edifice Pliysicians & Surgeons 
PAUL J, LORIEAU 


10343 ave, Jasper, Edmonton 
Bur. 422-2342 


Bur. 482-5505 - Rés, 488-2017 


-0497 - Rés, 488-7924 
12420 - 102e ave,, Edmonton Bur, 488-0497 - Rés 


Suite 110, Edifice LeMarchand 


8409 - 112e rue - Tél, 439-5094 


DR PAUL HERVIEUX 
DENTISTE 
Edifice Glenora Professional 


DR G,-RENE BOILEAU 


M.D,, L.M.C,C,, F.R,.C.S, (e) 
Dip. de l'ABS 
Spécialiste en chirurgie 


Bur, 482-1246 - Rés, 488-1389 
10118 - Ille rue, Edmonton 


DR À, O'NEILL 
DENTISTE BILINGUE 


MacCOSHAM VAN LINES LTD 


CANADIAN DENTURE CLINIC 


Emmagasinage et transport 
Camions spéciaux pour meubles 


103 Ed, Baltzan Tél, 422-8639 


807, Immeuble McLeod, : 
10156 - l0le rue - Edmonton ? en 42 


Bur, 422-4421 - Rés, 422-8969 Bur, 488-3488 - Rés, 454-3406 


Tél, 422-6171 - Edmonto 
_— 10204 - 125e rue - Edmonton 


LAMOTHE WELDING SERVICE 


Soudures de tous genres 
Où vous voulez, 
Quand vous voulez, 


10803 - 126 rue, 
Edmonton 40. TêL 455-0796 


DR RICHARD POIRIER 


B.A,, M.D., L:M,C,C, 
Spécialité: maladies des enfants 


H, MILTON MARTIN 
MAISON FONDEE EN 1908 


Assurances de toutes sortes 
#206, 10534 - ]24e rue 


Rés, 482-3095 Bur, 482-6377 


DENIS J. BYRUBE 
Représentant de la “ 
DOMINION LIFE 

Assurances-vle, automobiie 
et incendie 

Tél. Bur, 399-5477 - CP, 14 

Rés. 399-4316 - Beaumont 


DR LEONARD D, NOBERT 
DENTISTE 
Docteur en chirurgie dentaire 


DR R.J, SABOURIN 
DENTISTE 


Bur, 488-1880 - Rés. 488-3713 
213 LeMarchand - Edmonton 


Bur. 488-2134 - Rés, 488-5725 


5 Grandin Shopper's Park’ 
Suite 5, Edifice LeMarchand 


St-Albert Bur, 599-8216 


DR A, CLERMONT 
DENTISTE 


Docteur en chirurgie dentaire 
Bur, 422-5838 - Rés, 488-2113 
230 Edifice Birks 

104e rue et avenue Jasper 


DR ANGUS BOYD 
B,A., M. D,, L.M,C,C,, F.R,C.S, (e) 
Spécialiste en maternité, 

maladies de femmes 
202 Academy Place, 
11620 - 100e avonue, ; 
Bur, 488-1620 - Rés, 488-8893 


DR MAURICE CREURER 
B.4,, M.D,, L,M,C,C, 
Médecin et chirurgien 


DR L,A, ARES, B.A,, D.C, 
CHIROPRATICIEN 


‘ESPACE À LOUER 


Bur. 435-1131 - Rés, 469-0095 
Southgate Medical Centre 
11036 … 5le avenue, Edmonton 


DR KR. D, BREAULT 
DR R, L, DUNNIGAN 
DENTISTES 


Strathcona Medical Dental Bldg, L 
8225 - 105e rue - Chambre # 302 


308 - Tegler - Tél, 422-0595 
10660 - 156e rue - Rés, 489-2958 


ESPACE À LOUER ESPACE À LOUER 


Tél, 439-3797 


MOTS 


ps 


TT 


Roland Gre goirel 


Horizontal 


1e 
2e 
3- 


4- 
5- 


Se dit d'un parasite qui vit à l'intérieur du corps de son 

hôte, 

Chose telle qu'elle est en 501, - Dieu grec de la Guerre. . 

Tuyau utilisé pour faire des raccords dans les canalisations 

des moteurs à explosion. - Lame fixée à la semelle pour glis- 

ser sur la glace, | 

Tentes avec hardiesse, - Changer d'avis, 

Du verbe mettre, 

France, pl . | 

Partie intérieure du pain. - Pron, ind, - Fin, limite, 

Parer, embellir. - Accumulation d'objets mis les uns sur les 

autres, - Conij,. 

Interj, pour engager quelqu'un à garder le silence sur un fait, 
D'un verbe gai, : 

Dans, - Dont la solution est possible, 

Fatigué et amaigri, - Oignon à forte odeur, - Plante textile. 

Roue à gorge d'une poulie, - Etat digne de pitié par le malheur, 

Attention, application à quelque chose. - Moquerie, : 


Vertical 


le 
2= 


3= 
4- 
5. 


6 
7- 


8 
9. 


10. 
l- 


Instrument qui mesure l'intensité de l'endosmose 

Pron., pers, = Rajllerie qui consiste à dire le contraire de 
ce qu'on veut faire entendre, 

Avec dureté, - Coupé court, 

Du verbe omettre, - Rivière du Bassin parisien, 

Gaz qui sort du fondement, - Partie du corps comprenant 
les épaules et la poitrine, - Note de musique, 

Année, - Qui a une constitution non viviée, 

Nourriture que l'on prend chaque jour À certaines heures 
réglées, - Deux plus un, 

Fournir À un navire son approvisionnement, 

Pièce de vers où l'auteur attaque les vices et les ridicules 
de son temps, pl - D'un verbe gai, 

Faire apparaître l'irisation, - Nom donné à plusieurs pois- 
sons d'eau douce, pl. . 

Tension douloureuse produite par l'irritation des sphincters, 


Mesure itinéraire chinoise, 


12. 


En les, - Présent fait à l'accasion du premier jour de l'an, 


OLUTION DE LA 
EMAINE DERNIERE 


Achetez tous vos vêtements 
d'enfants chez les 
frères Tougas, propriétaires de 


Jack and Jiil 


Avenue Jasper, à l’ouest de 
l'Hôtel Cecil 
Centres d’Achats 


Westmount et Bonnie Doon 
EIRIRIE RE. Meadowlark ct Northgate 


nes AGREE 


| CROISÉS 


- Autrefois, nom donné aux souverains de : 


MINISTERE DES 
TRAVAUX PUBLICS 
DU CANADA 


APPEL D'OFFRES 


_ DES SOUMISSIONS CACHE- 
TÉES, adressées au Chef, Ser- 
vices financiers et administra- 
tifs, Ministère des Travaux Pu- 
blics du Canada, 10225 - 100e 
avenue, EDMONTON, Alberta, et 
portant sur l'enveloppe la men- 
tion ‘'MODIFICATIONS AU SYS- 
TEME DE CHAUFFAGE ET D' 
AIR CLIMATISEE, EDIFICE SIR 
ALEXANDER MACKENSIE, ED- 
MONTON, ALBERTA'"' seront 
reçues jusqu'à llh.30 A.M, (H, 
N.R.) le 29 OCTOBRE, 1971 


On peut se procurer les do- 
cuments de soumission par l'en- 
tremise des bureaux suivants du 
Ministère des Travaux Publics 
du Canada: 


Edifice Oliver, 10225 - 100e 
avenue, EDMONTON, Alberta 
‘et 11S peuvent être examinés 
au Bureau Régional du Mi- 
nistère, 10225 - ‘106e Rue, 
EDMONTON, Alberta ainsi 
qu'au Bureau de l'Association 
de la Construction d'Edmon- 
ton, 


On ne tiendra compte que des 
soumissions qui seront présen- 
tées sur les formules fournies 


par le Ministère et qui seront 


accompagnées du dépôt spécifié 
dans les documents de soumis- 
sion, 


… On n'acceptera pas nécessai 
rement nf la plus basse nj au- 
cune des soumissions. 


Ian M. Thomas 
Chef, Services financiers 
et administratifs, 


EDO 65 


De ER 


DEVOTRE 


h 


Laurent Uliac 
Tél, 469-1671 


À la population francophone 


ARCANA AGENCIES Realty LTD. 
1504 Cambridge Building, Edmonton 


vous pré 
$ EURE ‘ 


René Blais 
Tél, 466-9572 


Nous nous spécialisons dans la vente de maisons 
à Edmonton; d'hôtels et de motels partout en Alberta, 
Pour tous vos besoins immobiliers, signalez 429.7 581, 


Le Franco-albertain, 20 octobre 171/15 


EE ——— 


MINISTERE DES 
TRAVAUX PUBLICS 
DU CANAT' 


APPEL D'OFFRES 


DES SOUMISSIONS CACHE- 
TEES, adressées au Chef, Ser- 
vices financiers et administra- 
tifs, Ministère des Travaux Pu- 
blics du Canada, 10225 - 100e 
Avenue, EDMONTON, Alberta, et 
portant sur l'enveloppe la men- 
tion "! RENOVATIONS AUX 
QUARTIERS DE DETACHE- 
MENT, GENDARMERIE ROYA- 
LE TOFIELD , ALBERTA!! se. 
rons reçues jusqu'à l1h,30 A.M, 
(H, N. R.) le 28 OCTOBRE, 1971, 


On peut se procurer les docu- 
ment de soumission par l'en. 
tremise des Bureaux suivants 
du Ministère des Travaux Pu- 
blics du Canada: 


Edifice Oliver , 10225 - 100e 
Avenue, EDMONTON, Alberta 
et ils peuvent être examinés 
au Bureau Régional du Minis- 
tère, 10025 - 106e Rue, ED- 
MONTON, Alberta et aussi 
aux Bureaux de l'Association 
de construction à Edmonton 


et Red Deer, ainsi qu'au Bu-- 


reau de Poste À Tofield, Al- 
berta, 


On ne tiendra compte que des 
soumissions qui seront présen- 
tées sur les formules fournies 
par le Ministère et qui seront 
accompagnées du dépôt spécifié 
dans les documents de soumis. 
sion. 


On n'acceptera pas nécessai. . 


rement ni la plus basse ni au- 
cune des soumissions. 


lan M. Thomas, 
Chef, Services financiers 
et administratifs, 


sente 


Michel Collins 
Tél, 599- 8056 


- La Sécurité 


Familiale souhaite 


Bonne 
CFête 


membres 
suivants 


DIMANCHE, 24 octobre 


à ses 


Mme Georgette BOUCHARD 
St-Isidore 

Jean-Marc BOUCHER 
Edmonton 

Henri MONFETTE 
St-Isidore 

Denis OUELLETTE 
McLennan 


LUNDI, 25 octobre 


Lucien AUCLAIR 
Calgary 

Emile J, BERNARD 
Vimy 

Mlle Armande BERUBE 
Edmonton 

RP. Marie-Antoine BUGEAUD 
Montréal 

Raymond GIGNAC 
Bonnyville 

Alcide HURTUBISE 
St-Paul 


MARDI, 26 octobre 


Laurent LABRECQUE 
Edmonton 

Sr Gertrude LAFOND aæ&v, 
St-Paul 

Roland S, PELLETIER 
Edmonton 


MERCREDI, 27 octobre 


Frand-Eugène BELISLE 
Edmonton 

R,.F, Joseph BOSSE o.m.i. 
Deëmarais 

Henri BROUSSEAU 
St-Vincent 

J, Paul DUBRULE 
Grande-Prairie 
Armand S, GERVAIS 
McLennan . 

René TERCIER 
Bonnyville 

h.S$S, Hector TREMBLAY 
St-Paul 


JEUDI, 28 octobre 


Gérard BELANGER 
Chauvin ï 
Normand CHOUINARD 
Marie-Reine 

Wilbrod GIRARD 
Girouxville . 

J. Fortunat LEVASSEUR 
Marie-Reine 

Henri MOQUIN 
Kirkland, P.Q, 
Léon-Maurice TREMBLAY 
Marie-Reine 


VENDREDI, 29 octobre 


‘Mme Brigitte BOULIANNE 
Tangente 
Aurèle DUROCHER 


. St-Albert 


Georges NOBERT 
Morinville 

Emile RIOPEL 
Morinville 


‘Sr Florence VERRIER 5, ce, 


Bonnyville 


… SAMEDI, 30 octobre 


Alexandre BLANCHETTE 
Kitimat, C.B, 

Aïbey GAUTHIER 

Courin 

Christian GRENIER 
McLennan 

Jean SIMARD 

Jean Côté 

René THEROUX 
Lamoureux 
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D mp Te gr qu 


RER Son er pntn à 


GE nn nes 


16/1e franco-albertain, 20 octobre 1971 


Nous vivons à l'heure des grands ensembles économiques et politiques. 
Le monde actuel repose, en effet, sur l'interdépendance des nations. 

Oh, sans doute, avons-nous des problèmes à résoudre au Canada! 

mais nous habitons un pays privilégié. Nos provinces réunies représen- 
tent une force qui fait du Canada un Etat prospère. Le Canada, pays 
nord-américain, est une terre de liberté et d'unité dans la diversité. 


le Canada 
fait notre force 


c'est l'unité dans la diversité 


